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Horaire hivernal des écocentres
Les Bergeronnes : Ouvert tous les vendredis, de 9 h à 16 h
Sacré-Coeur : Ouvert le vendredi 24 janvier, de 9 h à 16 h
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Louez◊± la Preferred à longue portée pour :

IONIQ 5 2024

mois (208 semaines) 
avec acompte de 3 095 $

par semaine** Prix au comptant‡

Caractéristiques clés : 
• Autonomie pouvant atteindre 488 km
• Recharge ultrarapide (jusqu’à 800 V/350 kW)
• Moteur électrique de 168 kW + batterie au 
 lithium-ion polymère haute tension de 77,4 kWh 

4895 $ 57 966 $ pour

Caractéristiques clés : 
• Autonomie pouvant atteindre 550 km 
• Recharge ultrarapide (jusqu’à 800 V/350 kW)
• Moteur électrique de 168 kW + batterie au 
 lithium-ion polymère haute tension de 77,4 kWh 

Louez◊± la Preferred à longue portée pour :

mois (208 semaines) 
avec acompte de 2 995 $

par semaine** Prix au comptant‡

48110 $ 57 966 $ pour

IONIQ 6 2024IONIQ 5 2024 IONIQ 6 2024

L’événement Hyundai 

J’aime l’hiver

†Offres de financement à l’achat sur approbation du crédit des Services financiers Hyundai pour le véhicule neuf suivant : IONIQ 5 Preferred à longue portée 2024 à un taux de financement annuel de 0,99 %. Coût d’emprunt de 4 868 $ pour une obligation totale de 52 006 $. 365 versements hebdomadaires de 160 $ pour 
84 mois. Acompte initial requis de 2 695 $. Frais de 115 $ (droit de 15 $ sur les pneus et taxe de 100 $ sur le climatiseur, pour les modèles dotés d’un climatiseur), frais de livraison et de destination de 2 000 $ et frais d’administration du concessionnaire de 599 $ inclus. Frais d’immatriculation, assurance, RDPRM (maximum 
119,28 $) et taxes applicables en sus pour toutes les offres de financement à l’achat et payables au moment de la livraison. ◊Offres de location sur approbation du crédit des Services financiers Hyundai pour : IONIQ 5 Preferred à longue portée 2024 / IONIQ 6 Preferred à longue portée 2024 à un taux annuel de 5,29 % / 4,49 %. 
Obligation totale de 25 906 $ / 22 914 $. 208 / 208 versements hebdomadaires de 95 $ / 110 $ pour un crédit-bail simple de 48 / 48 mois. Acompte initial de 3 095 $ / 2 995 $ et paiement de la première mensualité requis. L’offre ne peut être transférée ni cédée. Aucun échange de véhicule requis. Limite de 16 000 km par année; 
12 ¢ par kilomètre excédentaire. Les offres de location comprennent les frais de livraison et de destination de 2 000 $ / 2 000 $ et des frais de 115 $ (taxe de 15 $ sur les pneus et taxe de 100 $ sur le climatiseur) et les frais d’administration du concessionnaire de 599 $. Frais d’immatriculation, assurances, droits de permis 
de conduire, RDPRM, et tous les droits, frais et taxes applicables en sus. ‡Prix au comptant de 57 966 $ / 57 966 $ offert sur ces modèles neufs en stock : IONIQ 5 Preferred à longue portée 2024 / IONIQ 6 Preferred à longue portée 2024. Les frais de 115 $ (taxe de 15 $ sur les pneus et taxe de 100 $ sur le climatiseur, pour les 
modèles dotés d’un climatiseur), les frais de livraison et de destination de 2 000 $ / 2 000 $ et les frais d’administration du concessionnaire de 599 $ sont inclus. Frais d’immatriculation, assurances, droits de permis de conduire, RDPRM (maximum 76 $), et toutes les taxes applicables en sus. ±Offres valides pour une durée 
limitée et sous réserve de changement ou d’annulation sans préavis. Couleur du véhicule sous réserve de sa disponibilité. Les frais de livraison et de destination comprennent les frais de transport et de préparation et un réservoir plein de carburant. Le concessionnaire peut vendre à 
prix moindre. Les stocks sont limités, le concessionnaire pourrait devoir commander le véhicule. Cette offre ne peut être combinée ou utilisée en conjonction avec toute autre offre disponible. L’offre ne peut être transférée ni cédée. Aucun échange de véhicule requis. Visitez www.
hyundaicanada.com ou un concessionnaire pour tous les détails. *Hyundai Canada honorera le rabais fédéral de 5 000 $ offert aux clients à l’achat ou à la location d’un véhicule électrique Hyundai admissible d’ici le 31 janvier 2025. Renseignez-vous auprès de votre concessionnaire. 
L’offre annoncée exclut l’incitatif pour les véhicules électriques du gouvernement fédéral et l’incitatif pour les véhicules électriques du gouvernement du Québec. Les incitatifs du gouvernement fédéral et des gouvernements provinciaux relatifs aux véhicules électriques représentent 
chacun (chacun étant un « incitatif ») un montant maximal sous forme d’incitatif ou de rabais offert par le gouvernement fédéral et les gouvernements provinciaux de la Colombie-Britannique, de la Nouvelle-Écosse, du Nouveau-Brunswick, de l’Île-du-Prince-Édouard, de Terre-
Neuve-et-Labrador et du Québec (chacun étant une « province ») sur les véhicules admissibles. Le montant de l’incitatif, ses conditions et son admissibilité ou son application varient selon la province, le modèle et la version, le PDSF, le mode et la durée de paiement, et tout autre 
critère pouvant être établi par chaque gouvernement provincial. L’incitatif s’applique après les taxes applicables dans chaque province. Les programmes d’incitatifs sont administrés indépendamment par le gouvernement de chaque province et peuvent être annulés ou modifiés. 
Hyundai Auto Canada Corp. n’est pas responsable de l’administration des programmes d’incitatifs, ni de toute modification ou annulation de ceux-ci, et ne fait aucune déclaration sur le montant réel ou l’admissibilité à l’incitatif. Les renseignements sur les incitatifs sont fournis à titre 
d’information seulement. Des conditions et restrictions s’appliquent. Veuillez consulter le programme gouvernemental pertinent ou votre concessionnaire pour plus de détails. Offre valide pour une durée limitée et sous réserve de changement ou d’annulation sans préavis. Couleur 
du véhicule sous réserve de sa disponibilité. Les frais de livraison et de destination comprennent les frais de transport et de préparation et un réservoir plein de carburant. Le concessionnaire peut vendre à prix moindre. Les stocks sont limités, le concessionnaire pourrait devoir 
commander le véhicule. L’offre ne peut être transférée ni cédée. Aucun échange de véhicule requis. Visitez www.hyundaicanada.com ou un concessionnaire pour tous les détails. ††La garantie globale limitée de Hyundai couvre la plupart des pièces du véhicule contre les défauts 
de fabrication, sous réserve du respect des conditions normales d’utilisation et d’entretien. †††La garantie pour systèmes de véhicule électrique couvre les composants décrits pendant un total de 96 mois à compter de la date d’enregistrement de la garantie, ou pour 160 000 km, 
l’événement survenant en premier prévalant. Les composants pour système de véhicule électrique d’origine suivants présentant des défauts matériels ou de fabrication dans des conditions d’utilisation et d’entretien normales seront couverts pendant la « période de garantie » décrite 
précédemment : moteur, onduleur, module VCM, démultiplicateur, convertisseur CC/CC, connecteur pour chargeur embarqué, connecteur du chargeur de bord, câble pour charge de compensation, boîtier de commande avec câble d’entrée, batterie haute tension.MC/MD Les noms, 
logos, noms de produits, noms des caractéristiques, images et slogans Hyundai sont des marques de commerce appartenant à (ou utilisées sous licence par) Hyundai Auto Canada Corp. Toutes les autres marques et tous les noms de commerce sont la propriété de leurs détenteurs respectifs. Balayez pour en savoir plus

^L’offre de financement de l’IONIQ 5 2024 comprend une réduction de taux fidélité de 0,5 % des Services financiers Hyundai. Tous les propriétaires actuels (et les membres de la famille immédiate avec preuve de résidence montrant l’adresse du propriétaire) d’un véhicule Hyundai ou Genesis qui présentent une preuve de propriété valide (non expirée) 
au moment de l’achat ou de la location sont admissibles à une réduction de 0,5 % du taux de financement applicable, à une réduction de 1,0 % du taux de location applicable ou à un rabais après taxes pouvant atteindre 500 $ sur un achat au comptant (désignés collectivement par « incitatif fidélité »). La réduction du taux et le rabais fidélité ne peuvent 
être combinés. Le taux de financement après la réduction de 0,5 % ne peut être inférieur à 0 %. Le taux de location après la réduction de 1,0 % ne peut être inférieur à 0 %. L’incitatif fidélité ne peut être réclamé qu’une seule fois par le propriétaire et les membres de sa famille immédiate vivant à la même adresse. Au prix final s’ajouteront les frais de 
transport, de livraison et de destination, l’immatriculation, les assurances, les droits de permis de conduire, les frais de la PPSA ou du RDPRM et tous les autres frais, droits et taxes applicables. Le concessionnaire peut vendre à prix moindre. Les stocks sont limités, le concessionnaire pourrait devoir commander le véhicule. Le programme d’incitatif 
fidélité peut être modifié ou annulé sans préavis. L’offre est valide jusqu’au 2 janvier 2026 et n’est disponible qu’au Canada. *Ajustements de prix pour le rabais additionnel jusqu’à 3 000 $ disponibles pour la location, le financement ou l’achat comptant de tous les véhicules électriques 2024 en stock seulement du 3 au 31 janvier 2025. Les ajustements 
de prix sont appliqués avant les taxes. L’offre ne peut être transférée ni cédée. Les modèles en stock pour lesquels les ajustements de prix s’appliquent peuvent varier d’un concessionnaire à l’autre et d’une région à l’autre. Pour plus de détails sur les modèles admissibles, rendez-vous chez votre concessionnaire Hyundai.

Financement† à partir de

0,99 %
sur modèles sélectionnés.

Réduction de taux fidélité de 0,5 % 
incluse pour les clients admissibles^.

Rabais additionnel jusqu’à 

3000 $
offert sur tous les véhicules 
électriques 2024 en stock*.

Ayez l’esprit tranquille, votre prix 
ne changera pas. Contactez votre 
concessionnaire local pour plus 
de détails*.IONIQ 5 2024

L’offre comprend le rabais du gouvernement du Québec de 4 000 $, le rabais additionnel de 3 000 $ et la garantie du rabais fédéral de 5 000 $ 
pour les véhicules électriques. Ayez l’esprit tranquille, votre prix ne changera pas. Contactez votre concessionnaire local pour plus de détails*.
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L’équipe de travail de rue du Carrefour 
Solidaire Haute-Côte-Nord rapporte 
des incidents ayant un lien avec la 
présence de GHB à Forestville. Elle 
veut mettre en garde la population 
contre sa présence qui prolifère sur 
tout le territoire.

Renaud Cyr

La travailleuse de rue Stéphanie Trem-
blay indique que deux cas confirmés 
d’intoxication à la drogue du viol ou 
GHB sont survenus à Forestville.

« Dans les deux cas, les gens en ont 
eu dans leur verre, et il y a d’autres 
cas dont j’ai entendu parler un peu 
partout sur le territoire », révèle la tra-
vailleuse de rue.

« Il y en a dans les bars, mais il peut y 
en avoir partout. Peu importe qui a ça 
entre les mains, il peut le mettre dans 
n’importe quoi », ajoute-t-elle.

Cette dernière estime qu’il y a « énor-
mément de personnes » qui en ont 
en leur possession, et qu’il pourrait y 
avoir d’autres cas confirmés dans le 
futur.

Des effets dangereux

Le GHB est reconnu pour ses effets 
pernicieux qui arrivent de 5 à 
30 minutes suivant son ingestion.

À petite dose, le dépresseur du 
système nerveux ralentit certaines 
fonctions cérébrales et corporelles, 
comme la respiration et le rythme 
cardiaque.

Stéphanie Tremblay indique que 
les personnes intoxiquées peuvent 
ressentir des effets de détente, des 
ralentissements dans leurs gestes, et 
une euphorie sexuelle, entre autres.

Lorsque la dose est un peu plus forte, 
les personnes en ayant consommé 
sont atteintes de somnolence pro-
fonde et une surdose peut causer des 
arrêts respiratoires, des convulsions et 
même la mort.

Les histoires où cette drogue est ajou-
tée aux boissons alcoolisées pour 
faciliter les agressions sexuelles sont 
monnaie courante, et la travailleuse 
de rue mentionne qu’il est très diffi-
cile de se prémunir contre ces sévices 
dans des contextes de célébration et 
de bars.

« On peut s’assurer de toujours avoir 
notre verre à portée de main, et aussi 
que ce soit vraiment la personne au 
bar qui prépare une boisson. On va 
éduquer la population de ce côté-là », 
explique Mme Tremblay.

Prudence

La travailleuse de rue veut apporter 
« un peu de réduction des méfaits 
aux bonnes places » en sensibilisant 
la population à faire attention à cette 
drogue qui ne goûte rien et qui ne 
sent rien.

Le Carrefour Solidaire HCN a des 
sous-verre qui peuvent s’installer sur 
le verre pour au moins prévenir les 
gens qui voudraient en introduire en 
douce lors d’un moment d’inattention.

« Ça peut même être des gens que 
l’on connaît, ça peut vraiment être 
n’importe qui », dit Stéphanie Trem-
blay.

Les effets peuvent durer jusqu’à 
6  heures, et la travailleuse de rue 
suggère d’aller à l’hôpital le plus 
rapidement possible pour être entre 
bonnes mains, et passer des prises de 
sang pour connaître si les symptômes 
néfastes sont attribuables au GHB.

Dans l’avenir, le Carrefour Solidaire 
HCN prévoit étendre sa portée de 
prévention en « faisant le tour des bars 
et en éduquant la population » sur 
les dangers que représente le GHB, 
explique Mme Tremblay.

Stéphanie Tremblay indique que le GHB est présent sur l’ensemble du territoire de la Haute-Côte-Nord et même au-delà. Photo Pixabay

Du GHB en circulation à Forestville

« Il y en a dans les bars, mais il peut y en avoir 
partout. Peu importe qui a ça entre les mains,  

il peut le mettre dans n’importe quoi. »

 —Stéphanie Tremblay
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Elles ne sont pas les seules qui ont 
tenté de se procurer des billets pour 
le spectacle de Marthe Laverdière 
au Centre des arts de Baie-Comeau. 
L’humoriste, dont la popularité ne se 
dément pas, est utilisée par des per-
sonnes avec de mauvaises intentions 
pour gagner de l’argent frauduleuse-
ment. 

L’artiste sera en spectacle le 22 mars 
à Baie-Comeau, après avoir fait plu-
sieurs autres dates sur la Côte-Nord. 
Sur son Web, on affiche déjà complet 
pour cette soirée. C’est pourquoi les 
billets sont si recherchés par ceux qui 
n’ont pas eu le temps d’en faire l’achat. 

« Je suis tombée sur l’annonce des 
4 billets par hasard, je n’en cherchais 
pas vraiment, mais quand je les ai 
vus, je me suis dit que ce serait le fun 
d’aller voir Marthe », raconte Ysabelle 
Côté, qui a été la première à faire une 
plainte à la Sûreté du Québec.

La Baie-Comoise est rapidement 
entrée en contact avec le faux profil 
au nom de Christine Imbeault. « Elle 

m’a répondu oui que les billets étaient 
toujours disponibles. J’en voulais seu-
lement deux et elle m’a dit que c’était 
possible », se remémore Mme Côté 
qui a tout de même pris le temps de 
visiter la page Facebook de la ven-
deuse. 

Cette dernière avait partagé des 
publications récemment et elle res-
semblait « à une mère de famille », 
selon les observations de celle qui a 
perdu 86 $ dans cette histoire. 

« Elle m’a dit qu’elle m’envoyait les 
billets par courriel pendant que je 
lui faisais un virement Interac. J’ai fait 
le virement, mais je n’ai jamais reçu 
les billets. Elle m’a dit que ça télé-
chargeait, mais ensuite, plus aucune 
nouvelle », partage Ysabelle Côté, qui 
regrette de ne pas avoir attendu le 
courriel des billets avant de débour-
ser les coûts.

Avec du recul, elle aurait été encore 
plus attentive aux signaux d’alarme et 
elle aurait demandé à aller chercher 
les billets en personne. 

Même modus operandi

Cette mésaventure s’est déroulée de 
la même manière pour Sandra Paquet 
et Marie-Pier, qui ont perdu respecti-
vement 160 $ et 86 $ via cette fraude. 

Marie-Pier, qui désire demeurer ano-
nyme, a elle aussi vérifié le profil de la 
vendeuse avant de procéder à l’achat. 
« Je faisais plusieurs choses en même 
temps, je me préparais pour aller tra-
vailler et j’ai acheté les billets. Je suis 
allée voir son profil, mais elle avait 
partagé des avis de décès de per-
sonnes de Baie-Comeau, je me suis 
dit qu’elle venait d’ici », fait-elle savoir.

Après avoir transféré la somme 
demandée, silence radio de la part 
du faux compte qui vendait les billets. 
La Baie-Comoise a porté plainte à la 
Sûreté du Québec et elle ne sait pas 
si elle pourra retrouver l’argent volé.

« À l’avenir, je n’achèterai plus de bil-
lets de spectacle de cette façon. Je 
proposerai toujours d’aller les cher-
cher en personne », conclut Marie-Pier 

qui était heureuse de mettre la main 
sur des sièges pour Marthe Laver-
dière, le spectacle affichant complet 
depuis son annonce.

De son côté, Sandra Paquet croyait 
qu’il s’agissait d’une fille de Baie-Co-
meau qu’elle connaissait. Elle n’a donc 
pas fait preuve de prudence comme 
elle aurait dû. « J’étais certaine qu’elle 
était fiable puisqu’on avait des amis 
en commun. Mais ce n’était pas celle 
que je pensais », dit-elle. 

Elle aussi a procédé avec empres-

sement à l’envoi du virement durant 
sa pause au travail. Quand elle s’est 
rendu compte qu’elle ne recevrait 
jamais les billets, elle a signalé le faux 
compte sur Facebook comme une 
arnaque et elle a déposé une plainte 
à la Sûreté du Québec.

Mme Paquet ne compte pas refaire 
la même erreur et invite ses conci-
toyens à redoubler de prudence s’ils 
achètent des billets de spectacle sur 
les réseaux sociaux. « Allez les cher-
cher en personne », conseille-t-elle.

Le spectacle Marthe Laverdière au Centre des arts de Baie-Comeau affiche complet, ce qui 
profite aux fraudeurs. Photo Johannie Gaudreault

Le fraudeur a utilisé un faux profil pour 
arnaquer des Baie-Comois. Photo capture 
d’écran

Attention aux faux billets de spectacle
Ysabelle Côté, Sandra Paquet et 
d’autres Baie-Comois l’ont appris 
à leurs dépens. De faux billets de 
spectacle circulent sur Internet et les 
fraudeurs se plaisent à trouver leurs 
prochaines victimes.

	 	 Johannie Gaudreault
	 	 jgaudreault@journalhcn.com

5 plaintes confirmées à la SQ
(JG) La Sûreté du Québec confirme avoir reçu 5 plaintes en lien avec cette 
histoire de revente de faux billets de spectacle. « Tout s’est déroulé en un 
avant-midi », corrobore l’agent aux communications responsable de la 
Côte-Nord, Hugues Beaulieu. 

Même si ce type de fraude existe depuis plusieurs années partout au 
Québec, le sergent Beaulieu admet en avoir jamais entendu parler dans 
la région. Ce phénomène est donc relativement nouveau sur le territoire 
nord-côtier. 

Il existe des moyens pour ne pas se faire prendre par ce genre d’arnaqueur. 
Tout d’abord, l’agent de la SQ conseille de ne pas acheter de billets de 
spectacle sur Internet. « C’est préférable de se rencontrer dans un endroit 
public pour faire la remise des billets et de l’argent », convient-il. 

Les policiers prennent au sérieux les plaintes déposées dans ce type de 
dossier, mais il est peu probable que les victimes remettent la main sur leur 
argent. D’ailleurs, le nombre de victimes pourrait être plus élevé puisque 
certaines décident de ne pas porter plainte. 
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Le Centre des arts de Baie-Comeau 
observe ce nouveau phénomène de 
fraude depuis environ un an. Cette 
revente de faux billets étant hors de 
son contrôle, il ne peut que se tourner 
vers la sensibilisation et l’éducation. 

Johannie Gaudreault

« Ç’a commencé à partir de Salebarbes 
l’année passée, a remarqué l’agente 
aux communications au Centre des 
arts, Anne-Marie Villeneuve. J’en vois 
passer plus depuis ce moment-là. »

Pour la directrice générale et artis-
tique, Sylvie Pouliot, les solutions sont 
peu nombreuses, mais l’éducation 
occupe une part importante de ce qui 
peut être mis en place. 

« Ça va être dans l’avenir d’éduquer les 
gens et de leur dire de faire attention, 
de faire des plaintes aussi à nous et à 
l’Office de protection des consomma-
teurs. C’est important d’aviser tout de 
suite la billetterie », témoigne-t-elle. 

Quand il est mis au courant, le Centre 
des arts peut partager des appels à 
la prudence sur ses réseaux sociaux, 
par exemple, et commenter directe-
ment sous des publications Facebook 
frauduleuses comme l’a déjà fait 
Anne-Marie Villeneuve.

« J’avais vu que quelqu’un vendait des 
billets pour Simon Leblanc. Plusieurs 
personnes avaient commenté qu’elles 
les voulaient parce qu’il est très popu-
laire Simon Leblanc. Mais, il n’était 
même pas programmé au Centre des 
arts. J’ai donc écrit sous la publication 
pour aviser les gens », raconte l’agente 
aux communications. 

Avant de se procurer des billets, il vaut 
mieux vérifier s’il figure bel et bien 
dans la programmation de la salle 
de spectacles et si la date est bien la 
bonne. L’information est facilement 
vérifiable sur le site web de l’organi-
sation culturelle. Voici un des conseils 
de l’équipe baie-comoise. 

La coordonnatrice de la billetterie, 

Régine Trépanier, qui œuvre au sein 
du Centre des arts depuis 32  ans, 
n’avait jamais fait affaire avec ce genre 
de fraude auparavant. Elle apporte 
également une bonne suggestion 
à ceux qui veulent acheter sur les 
réseaux sociaux. 

« Vous pouvez contacter directement 
la billetterie et demander si nous 
avons bien des billets au nom de la 
personne qui les vend. On possède 
cette information et si la réponse est 
non, ça donne un bon indice que les 
billets sont faux », précise-t-elle. 

Une dame avait déjà appelé pour s’in-
former à ce sujet après avoir acheté 
des billets pour Christine Morency sur 
Facebook. « Malheureusement, il était 
trop tard, mais on aurait pu lui éviter 
une fraude », se rappelle Mme Trépa-
nier. 

Parmi les autres recommandations 
du Centre des arts, on indique 
notamment de poser beaucoup de 
questions, de s’assurer que c’est 
une personne de Baie-Comeau, de 
demander la facture des billets, d’al-
ler chercher les billets en personne ou 

encore de se rejoindre au Centre des 
arts pour faire l’échange.

Une chose est sûre, le diffuseur 
baie-comois prend la situation au 
sérieux et ne ménagera pas ses efforts 
pour trouver des moyens de contrer 
ce fléau. « On va prendre des actions 
et ce serait bien que la police travaille 
en concertation avec nous », conclut la 
directrice. 

Sylvie Pouliot, directrice générale et artistique, Régine Trépanier, coordonnatrice de la billetterie, 
Anne-Marie Villeneuve, agente aux communications, au Centre des arts de Baie-Comeau. Photo 
Johannie Gaudreault

La billetterie du Centre des arts de Baie-
Comeau est ouverte cinq jours par semaine en 
après-midi. Photo Johannie Gaudreault

Un stratagème qui désole le 
Centre des arts

Une campagne de 
sensibilisation
(JG) L’Association professionnelle 
des diffuseurs de spectacles – 
RIDEAU encourage déjà depuis 
un peu plus d’un an le grand 
public à la vigilance face au phé-
nomène de revente de billets de 
spectacles.

Afin de s’assurer de la fiabilité des 
informations relatives au spectacle 
et payer le juste prix du billet, il est 
essentiel de visiter les sites Inter-
net des artistes et des salles de 
spectacles pour se procurer ses 
billets, recommandait-elle d’ail-
leurs à l’automne  2023 dans une 
campagne de sensibilisation.

« Il est très important pour nous de 
conscientiser la population face à 
la confusion que peuvent créer les 
sites de revente de billets. Nous 
devons lui rappeler de prendre 
l’habitude de s’assurer à bien 
consulter les sites web officiels 
des lieux de diffusion », indique 
Julie-Anne Richard, directrice 
générale de RIDEAU. 

« Bien souvent, les spectateurs 
achètent leurs billets sur les sites 
de revente en étant convain-
cus qu’ils ont accès à la bonne 
information. C’est faux. C’est très 
embêtant, pour le client, et pour 
l’artiste », poursuit-elle.

L’Association prend son rôle à 
cœur, soit celui d’informer ses 
membres diffuseurs et de leur 
fournir les outils nécessaires afin 
de pouvoir sensibiliser leurs spec-
tateurs via leur billetterie et salle 
de spectacles. 

Il est important de noter que 
des situations semblables à 
celle observée à Baie-Comeau 
surviennent un peu partout au 
Québec. Les artistes les plus 
populaires, qui se produisent à 
guichet fermé, sont toujours les 
plus ciblés. Dans les mois à venir 
au Centre des arts de Baie-Co-
meau, à l’exception du spectacle 
de Marthe Laverdière, aucune 
autre représentation n’affiche 
complet.
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Des changements importants s’en 
viennent dans les deux centres mul-
tiservices de la Haute-Côte-Nord, soit 
ceux de Forestville et des Escoumins. 
L’arrivée de nouveaux médecins 
viendra mettre un peu de positif au 
terme d’une année marquée par les 
coupures de services.

Renaud Cyr

Le Centre intégré de santé et de ser-
vices sociaux (CISSS) de la Côte-Nord 
annonce qu’un total de trois méde-
cins arriveront au courant de l’année 
pour travailler à temps plein au centre 
multiservices de Forestville, portant 
les effectifs totaux à 5 en juin. Il s’agit 
de deux nouvelles embauches et d’un 
retour de congé de maternité.

Le conseiller en communication au 
CISSS, Pascal Paradis, indique que la 
venue des nouveaux médecins « per-
mettra plus de flexibilité et devrait 
améliorer la couverture des quarts de 

garde à l’urgence ».

Cependant, ce dernier ajoute que 
pour une couverture à 100  %, le 
centre de santé forestvillois nécessi-
terait 10 médecins afin « répondre aux 
besoins de la population ».

Du côté des Escoumins, deux méde-
cins ont été recrutés. Une arrivée est 
« déjà effective » et la seconde est 
prévue en juillet 2025.

Une région éloignée

Ce n’est plus un secret pour personne, 
les régions éloignées comme la Côte-
Nord ont un écosystème très fragile 
au niveau de la main-d’œuvre.

Pascal Paradis reconnaît que la 
pénurie de personnel demeure un 
élément important « avec lequel il faut 
composer », tout en soulignant que le 
recrutement se poursuit en continu 
pour l’ensemble des titres d’emploi 

du CISSS de la Côte-Nord.

« Dans la région, depuis le 1er  janvier 
2024, 96  infirmières et infirmières 
auxiliaires ont été embauchées. Par 
ailleurs, nous pouvons également 
compter sur le soutien des autres éta-

blissements  : 101 ressources ont été 
déployées sur la Côte-Nord en prêt 
de service depuis le 1er  janvier 2024 
et il y a actuellement 88  ressources 
de l’équipe volante publique dans la 
région », révèle le porte-parole régio-
nal.

Deux nouveaux médecins et un retour de congé de maternité sont attendus en 2025 à l’urgence 
de Forestville. Photo Johannie Gaudreault

Haute-Côte-Nord

De nouveaux médecins dans les urgences

dans le bac de 
récupération ?

Contenants,
emballages,
imprimés.
C’est tout.

BESOIN DE PLUS
D’INFOS SUR LE BAC ?

CONSULTEZ
BACIMPACT.CA

SAVIEZ-VOUS ?
→ Un contenant s’accompagne d’un bouchon ou d’un couvercle.
→ Un emballage sert à transporter facilement un produit.
→ Les contenants et emballages en plastique dégradables ne vont pas dans le bac.  
 Il contaminent les autres matières recyclables.

X Pile
X Seringue
X Boyau d’arrosage
X Chaise de jardin

X Jouet
X Casserole
X Vêtement et tissu

BONS COUPS NE PAS METTRE DANS LE BAC
→ Vider et rincer légèrement les contenants.
→ Retirer les couvercles des pots et  
 contenants – sauf pour les petits  
 bouchons.
→ Séparer les matières composant l’emballage  
 (ex. : sac de céréales dans une boîte).

→ Faire des boulettes de papier d’aluminium  
 même si elles sont légèrement souillées  
 avant de les mettre dans votre bac.

→ Défaire et plier vos boîtes de carton.

EXEMPLES DE CONTENANTS ET EMBALLAGES
✓ Contenant de produit d’entretien ménager
✓ Emballage, pot et contenant de produit alimentaire
✓ Boîte de carton
✓ Assiette et papier d’aluminium
✓ Emballage de mets à emporter et préparés

EXEMPLES D’IMPRIMÉS
✓ Journal et circulaire
✓ Enveloppe
✓ Feuille de papier
✓ Cahier

LES EXCEPTIONS
→ Aérosols et emballages de protection en polystyrène : les apporter au  
 point de dépôt de votre municipalité, si un tel lieu existe et si accepté.  
 Se renseigner auprès de  votre municipalité.
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Air Liaison a soumis une demande 
à la MRC le 14  juin 2024 concernant 
l’implantation de ses installations 
d’approvisionnement en carburant et 
déglaçage à l’aéroport de Baie-Co-
meau.

Dans l’attente d’une réponse de 
la MRC pour cette demande, le 
seul transporteur aérien régulier à 
Baie-Comeau a laissé sous-entendre 
qu’il réfléchissait à l’avenir de cette 
desserte.

La résolution permettant à Air Liaison 
de faire ses installations a finalement 
été lue lors du conseil des maires de 
la MRC le 15  janvier et ce dernier a 
refusé la proposition.

Nouveau trajet

La MRC dit vouloir se concentrer sur 
le déploiement de la nouvelle des-
serte entre Baie-Comeau, Mont-Joli 
et Montréal. Un appel de propositions 
doit être publié prochainement à cet 
égard.

« On va aller en appel de proposition 
pour cette desserte. Les compagnies 
qui voudront déposer leur proposi-
tion auront simplement à remplir les 
conditions », indique le préfet Marcel 
Furlong.

« Air Canada transportait plus de 
50 % des passagers de 2007 à 2019. 
À l’aéroport de Baie-Comeau, on 
est passé d’une moyenne annuelle 
de 23 354  passagers entre 2005 et 
2019. […] Depuis que la pandémie 
est passée, on se maintient avec une 
moyenne de 7 420  passagers par 
année », constate-t-il ensuite.

Pour lui, « ce n’est pas suffisant pour 
rentabiliser l’aéroport ». Notons qu’Air 
Canada, Pascan et PAL Airlines ont 
offert le service, mais ne sont plus pré-
sentes à la desserte de Baie-Comeau.

« Il faut trouver au moins une solution 
complémentaire », poursuit M.  Fur-
long, qui toutefois précise ne pas 
vouloir écarter Air Liaison.

« On est intéressé à garder Air Liaison, 
mais on sait qu’il nous manque des 
revenus, des passagers et la desserte 
n’est pas suffisante actuellement et il 
y a un déficit monstre au niveau du 
fonctionnement de l’aéroport. Il faut 
combler ce déficit », exprime-t-il.

Air Liaison pourra, comme tout autre 
transporteur, faire une proposition.

Le pire scénario

En refusant la demande d’Air Liaison, 
il y a un scénario toujours possible, 
soit celui où le transporteur décide de 
plier bagage.

« Il est fort probable qu’on ait une 
période de quelques mois durant 
l’année où il n’y aura pas de transport 
aérien », se contente de dire le préfet.

Ce n’est toutefois pas une raison pour 
accepter la requête d’Air Liaison, 
continue Marcel Furlong.

« Si Air Liaison nous avait fait une 
demande d’installation pétrolière 
avec un projet de nouvelle desserte, 
disons améliorée avec des services 
accrus, […] on aurait certainement 
analysé de façon différente le projet », 
lance-t-il.

Selon lui, Baie-Comeau ne peut 
accueillir plus d’un transporteur régu-
lier. La meilleure option est d’aller de 
l’avant avec une nouvelle desserte.

« Si on ne va pas tester le marché 
[maintenant], on ne pourra jamais 
y aller. On est dans une période où 
l’effervescence économique pourrait 
faire en sorte que d’autres transpor-
teurs pourraient être intéressés », 
soutient-il. 

Appui du député

Le préfet insiste que la MRC a le sou-
tien du gouvernement dans le projet 
de nouvelle desserte. 

D’ailleurs, le député de René-Lé-
vesque, Yves Montigny, mentionne 
donner son appui dans ce proces-
sus. Pour lui, le déploiement de ce 
nouveau trajet aidera grandement le 
développement du transport aérien 
régional. 

Air Liaison pourrait décider de plier bagage à la suite de la décision de la MRC de Manicouagan. 
Photo Karianne Nepton-Philippe

La demande d’Air Liaison est rejetée
Après plusieurs mois de démarches, 
la MRC de Manicouagan a pris sa 
décision. Elle n’accommodera pas Air 
Liaison, ne voulant pas « avantager 
une entreprise au détriment d’une 
autre » qui souhaiterait atterrir à 
Baie-Comeau.

	 	 Karianne Nepton-Philippe
	 	 knphilippe@lemanic.ca

Soutien financier: 750$/semaine

Date limite d’inscription: 3 février

Horaire: 7h35 à 17h00 - 5 jours/semaine

Début: 17 février Fin: 30 juin

INSCRIPTION
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INFORMATION
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FORESTVILLE
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 À Forestville
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Une nouvelle et dernière cohorte de 
charpentiers-menuisiers sera formée 
par le Centre de formation profession-
nelle (CFP) et le Service aux entre-
prises (SAE) de l’Estuaire en février. 

Johannie Gaudreault

Cette initiative, en lien avec l’offensive 
de formation en construction lancée 
par le gouvernement du Québec il y 
a un an, permettra de former un peu 
plus d’une vingtaine de travailleurs au 
cours des prochains mois.

Cette nouvelle cohorte de formation 
prendra son envol le 17  février dans 
les installations du CFP de l’Estuaire 

à Forestville et se poursuivra jusqu’en 
juin.

D’une durée de 705 heures, cette for-
mation accélérée, axée sur la pratique, 
mènera les participants à l’obtention 
d’une attestation d’études profession-
nelles (AEP).

Une dernière cohorte

Alors que le gouvernement annon-
çait, en novembre, la fin du projet de 
formations accélérées en construc-
tion, le CFP et le SAE de l’Estuaire se 
réjouissent de l’obtention de cette 
dernière cohorte accordée par le 
ministère de l’Éducation. « Contrairement à plusieurs informa-

tions véhiculées depuis le début de 
ce projet, nous sommes fiers, dans la 
région, des résultats de cette offensive 
ayant permis de former plus d’une 
centaine de personnes dont plusieurs 
finissants sont maintenant actifs dans 
l’industrie de la construction », sou-
ligne le directeur du CFP et du SAE 
de l’Estuaire, Michel Savard.

« Dans l’ensemble de la province, 
seulement cinq centres de formation 
ont obtenu l’aval du ministère pour le 
démarrage d’une dernière cohorte, 
dont ceux de l’Estuaire et de Sept-
Îles, ce qui, à mes yeux, témoigne du 
succès du projet chez nous et de la 
qualité des formations offertes sur la 
Côte-Nord », ajoute-t-il.

Depuis le lancement de l’offensive de 
formation en construction, le CFP de 
l’Estuaire a formé cinq cohortes de 20 
à 22  étudiants à Forestville, Pessamit 
et Blanc-Sablon. De ce nombre, trois 
cohortes sont toujours en cours et 
80  % des 30  personnes diplômées 

œuvrent présentement dans l’indus-
trie de la construction.

Soulignons par ailleurs que des 
107  personnes inscrites à l’une des 
différentes cohortes, 25 % étaient des 
femmes. 

Soutien financier

À l’instar des précédentes cohortes, 
les étudiants, qui seront notamment 
sélectionnés à la suite d’une entrevue 
de motivation et d’intérêt, recevront 
un soutien financier de 750  $ par 
semaine durant leur parcours de for-
mation. 

Les personnes intéressées à s’inscrire 
à la formation en charpenterie-me-
nuiserie ont jusqu’au 3 février pour 
le faire par le biais de la plateforme 
www.admissionfp.com. Déjà plusieurs 
candidats potentiels ont démontré 
leur intérêt pour cette cohorte dis-
pensée à Forestville.

Le CFP de l’Estuaire a formé cinq cohortes en charpenterie-menuiserie depuis le lancement de 
l’offensive de formation en construction il y a un an. Photo CSS de l’Estuaire

Offensive de formation en construction

Une dernière cohorte à Forestville

EN BREF

Erratum
(JG) Une erreur s’est glissée dans l’article Colombier diminue son taux de taxe, 
publié dans l’édition du 15 janvier. Il était mentionné que les citoyens devront 
débourser un peu plus en 2025 pour le service d’eaux usées, soit une hausse 
de 53 $, mais cette augmentation est plutôt attribuée au service d’eau potable. 
Toutes nos excuses pour cette faute !

CONCOURS POUR LES JEUNES

Comment participer? Rendez-vous sur le site Web  
du journal Le Haute-Côte-Nord dans la section concours

www.journalhcn.com/concours
Répondez aux 16 questions  

et courez la chance de gagner un petit cadeau!

Nous publierons les photos de certains participants dans l’édition du 5 février.

Date limite de participation : le 27 janvier
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La Municipalité de Tadoussac a 
adopté un budget de 5 625 318  $ 
pour la nouvelle année, tout en 
voulant limiter les impacts du nou-
veau rôle d’évaluation de la MRC 
sur ses citoyens.

Renaud Cyr

Afin de trouver l’équilibre, le maire 
Richard Therrien indique que la 
Municipalité a décidé d’indexer 
les revenus fonciers municipaux de 
3  % en comparaison des revenus 
de 2024, en plus de baisser les taux 
de taxes afin de réduire l’impact du 
nouveau rôle.

L’élu fait savoir qu’il vise à maintenir 
la qualité des infrastructures, et aussi 
de préserver des services munici-

paux de qualité pour répondre aux 
besoins de la population.

« Ce budget reflète nos priorités 
communes dans une gestion res-
ponsable de nos ressources », ter-
mine-t-il.

Les taxes

Le taux de taxation de base pour le 
résidentiel passe de 1,26 $ du 100 $ 
d’évaluation à 1,10 $, et de 2,72 $ à 
2,63 $ pour le commercial.

Les autres secteurs de taxation 
suivent à peu près la même dyna-

mique. Par exemple, la taxe pour les 
immeubles de 6 logements et plus 
passe de 1,64 $ à 1,42 $ du 100 $ 
d’évaluation et celle pour l’industrie 
de 3,49 $ à 3,34 $.

Les taxes de services demeurent 
à leur niveau de 2024, soit 254  $ 
pour l’aqueduc, 125 $ pour les eaux 
usées et 137 $ pour les égouts. La 
seule qui grimpe est celle pour les 
ordures qui augmente de 240  $ à 
269 $ la porte.

La taxe de service commerciale 
quant à elle passe de 1,26  $ du 
mètre cube d’eau potable à 1,36 $, 
tandis qu’une légère augmentation 
pour la levée de conteneur à ordure 
se fait sentir à 29,80  $ la levée 
contre 26,30 $ l’an dernier.

Les chiffres

Côté revenus, 33 % du budget pro-
vient des taxes pour 1 815 090 $ et 
un autre 23 % par les autres revenus 
de sources locales à 1 216 392 $.

Les revenus du quai municipal et 
les transferts gouvernementaux 
représentent des sommes sem-
blables à l’an dernier, soit 260 000 $ 
et 530 720 $ respectivement.

Pour les dépenses, la Municipalité 
injecte 947 079 $ dans le transport, 
une hausse de près de 50 000 $ par 
rapport à 2024 tandis qu’en admi-

nistration générale, elle dépense 
15 % du budget, soit 856 088 $.

Au niveau des montants accordés 
pour soutenir le développement 
et les événements, l’instance muni-
cipale a reçu des demandes pour 
123 500 $ de la part des organismes. 
Elle a choisi d’accorder 85 000 $ au 
total.

Le Festival de la chanson de 
Tadoussac reçoit la part du lion 
avec 35 000  $ sur une demande 
de 55 000 $, tandis qu’une somme 
de 20 000 $ est allouée au Congrès 
des plus belles baies en 2025.

Les immobilisations

Tadoussac a plusieurs projets dans 
sa mire pour les trois prochaines 
années, dont les plus importants 
mobiliseront des investissements 
de 21,6 M$ sur trois ans.

La mise aux normes des eaux usées 
nécessitera 1 M$ en 2025, ainsi que 
7,5 M$ les deux années suivantes.

Ce seront des sommes de 1 M$ en 
2025 et de 1,2 M$ en 2026 qui per-
mettront de réaliser le Carrefour de 
vie, et la réparation des portes de la 
cale sèche va mobiliser 1 265 000 $ 
en 2025.

Finalement, dans les projets impor-
tants, Destination Tadoussac phase 
2 aura à sa disposition 1 064 200 $ 
en 2025 et 1 088 160 $ l’an prochain.

Pour ce qui est des projets d’en-
vergure modeste, on retrouve le 
prolongement des infrastructures 
et le développement de la rue des 
Forgerons Nord pour 400 000 $ en 
2026, et une somme de 155 000 $ 
en 2027 pour des travaux de réfec-
tion d’asphalte et de chaussées sur 
les rues du Parc, Hovington Sud et 
la côte de la Falaise.

La toiture de la Maison du Tourisme 
sera réparée pour une somme de 
350 000  $ en 2025, et la réfection 
extérieure de l’Hôtel de ville béné-
ficiera de 150 000 $ en 2026.

La Municipalité de Tadoussac prévoit des investissements de 23,5 M$ dans le cadre de son 
programme triennal d’immobilisations. Photo Kevin Webster

Les citoyens épargnés à Tadoussac
Les Bergeronnes 
418 232-6222

Sacré-Cœur 
418 236-9166

ASSURANCES GÉNÉRALES
Welleston 

Bouchard ltée

72a, rue Principale, Les Bergeronnes G0T 1G0

GARAGE JEANNINE BOULIANNE
Pour une expertise inégalée en mécanique 
Entretien | Réparation | Inspection 

���, ROUTE ���, LES ESCOUMINS    ��� ���-����

Me Denis Turcotte
Notaire et conseiller juridique

418 587-4484        

Tél. : 418 233-3334

COMMERCIAL  
INDUSTRIEL
RÉSIDENTIEL

RBQ : 8000-1852-10
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Neuf personnes sont actuellement en 
attente d’une chirurgie spécialisée 
depuis plus d’un an à l’Hôpital de 
Sept-Îles. C’est ce que confirme le 
Centre intégré de santé et services 
sociaux (CISSS) de la Côte-Nord. 
Au total, ce sont 1 481  patients qui 
sont toujours dans l’attente de leur 
rendez-vous. 

Karianne Nepton-Philippe

En date du 14 janvier 2025, 710 per-
sonnes sont en attente d’une chirur-
gie à l’Hôpital de Baie-Comeau et 771 
à l’Hôpital de Sept-Îles.

Toujours selon les données du 
CISSS Côte-Nord, 63 de ces patients 
attendent depuis plus de six mois à 
l’Hôpital de Sept-Îles. 

« Il est prévu qu’en mars 2025, aucune 
attente pour une chirurgie ne dépas-
sera le délai d’un an », indique le 
porte-parole aux communications du 
CISSS Côte-Nord, Pascal Paradis.

À Baie-Comeau, l’attente est de moins 
de six mois. 

Les Nord-Côtiers attendent leur tour 

sur la table d’opération en ophtal-
mologie, pour une chirurgie ortho-
pédique, en ORL ou encore pour des 
chirurgies générales, en urologie et 
obstétrique.

Les cas d’attente de plus d’un an sont 
en plastie. Une entente avec les plas-
ticiens du CISSS de Chaudière-Appa-
laches a permis de rattraper le retard 

accumulé au fil du temps. 

« Le manque de médecins spécialistes 
dans certains domaines contribue aux 
délais d’attente pour certaines chirur-
gies », mentionne M. Paradis. 

Selon les données du ministère de 
la Santé et des Services sociaux, 
8 824 patients attendaient depuis plus 

de 12 mois pour subir une opération 
en date du 14  décembre 2024 au 
Québec.

La cible du ministère, qui était de 
7 600  chirurgies en attente depuis 
plus d’un an au 31  mars 2024, n’a 
donc pas été atteinte, a rapporté le 
Journal de Québec.

Des Septiliens attendent une chirurgie 
depuis plus d’un an. Photo Marie-Eve Poulin

Chirurgies sur la Côte-Nord

Des patients attendent depuis plus d’un an

« Il est prévu qu’en 
mars 2025, aucune 

attente pour 
une chirurgie ne 

dépassera le délai 
d’un an. »

 —Pascal Paradis

(JG) La Sécurité publique de Pessamit 
a ouvert 2 026 dossiers du 1er janvier 
au 31 décembre 2024. L’organisation 
a partagé ses statistiques opération-
nelles avec sa population le 14 janvier.

Ce sont les interventions pour de 
l’assistance au public qui trône au 
sommet des statistiques avec un total 
de dossiers ouverts et enquêtés. Les 
cas de voies de fait et de santé men-
tale/tentative de suicide suivent avec 
respectivement 136 et 100 ouvertures 
de dossier. 

Toujours dans ce qui a occupé le plus 
les policiers de Pessamit en 2024, 
on retrouve l’assistance d’autre orga-
nisme (98), mandat d’arrestation (68), 

chicanes de famille (71), bris d’ordon-
nance (71), capacités affaiblies (68), 
accident (65), assistance à la Sûreté 
du Québec (64) et alarmes (64).

Des cas plus graves ont aussi été 
traités par l’équipe innue tels que des 
décès (7) et des dossiers touchant la 
drogue (12). Les crimes à caractère 
sexuel ont été au nombre de 35 et les 
vols sont à l’origine de 45 dossiers. 

Au total, la Sécurité publique de Pes-
samit a ouvert 530 dossiers criminels 
et 1 496 dossiers d’activités. « Ces sta-
tistiques sont un record depuis notre 
création en 1997 », écrit l’organisation 
policière sur ses réseaux sociaux. Le 17 décembre, la Sécurité publique de Pessamit a participé à l’opération nationale concertée 

ciblant la capacité de conduire affaiblie par l’alcool ou la drogue. Photo Facebook

Sécurité publique de Pessamit
Un record de dossiers ouverts en 2024
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Martin Jourdain, qui a été le dernier 
maire de Sault-au-Mouton et le pre-
mier maire de Longue-Rive, nous a 
quittés le 10 janvier à l’âge de 69 ans 
des suites d’un cancer.

Johannie Gaudreault

L’entrepreneur était très attaché à son 
village. Il a débuté sa carrière chez 
Alimentation JMDS de Longue-Rive 
comme boucher. Il en est ensuite 
devenu le propriétaire en 2001. Il a 
donc travaillé 52 ans à l’épicerie qu’il 
a transmise à son fils Sébastien peu 
avant son décès.

M. Jourdain a également contribué au 
développement de sa communauté 
en occupant les fonctions de conseil-
ler municipal et de premier magistrat 
pendant huit ans.

Dans une publication sur les réseaux 
sociaux, l’actuel maire de Longue-
Rive, Donald Perron, a souligné 

l’implication de cette « personnalité 
publique ». « Même s’il était moins 
présent communautairement depuis 
plusieurs années, son empreinte posi-
tive se faisait sentir », écrit-il.

« Il n’avait pas peur d’émettre ses idées 
et de les défendre. On ne pourra 
jamais dire de Martin que c’était un 
hypocrite, il te parlait franchement 
et quand c’était fini il t’en reparlait 
plus. Un homme sans rancune, il était 
capable de défendre ses points sans 
blesser personne », ajoute Donald 
Perron.

Ce dernier rappelle également que 
l’homme d’affaires aidait des per-
sonnes de la communauté tout en 
restant dans l’ombre. « Pour pouvoir 
faire ce qu’il a fait, ça prenait beau-
coup humanisme et d’empathie », 
témoigne-t-il.

Toute la communauté offre toutes ses 
condoléances à la famille et aux tra-

vailleurs de l’épicerie. Les funérailles 
se tiendront le 25  janvier à l’église 
St-Paul de Longue-Rive dès 14  h. 

L’inhumation au cimetière Christ-Roi 
de Longue-Rive se fera à une date 
ultérieure.

Martin Jourdain a travaillé 52  ans à l’épicerie de Longue-Rive qu’il a achetée en 2001. Il l’a 
transmise à son fils Sébastien avant son décès. Photo Renaud Cyr

Le premier maire de Longue-Rive est décédé

Depuis près de 40 ans, nous contribuons à une justice 
humaine et accessible à tous.tes, gratuitement. 

La justice réparatrice laisse toute la place aux personnes 
et à l’expression de leur vécu. Chaque démarche est unique. 

Équijustice peut vous aider en résolution 
de conflits de tout genre.   

Équijustice vous accompagne en médiation 
citoyenne et justice réparatrice. 

Faire du sens.

418 589-6566  |  manicouagan@equijustice.ca 
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Il faut dire que le maire de Portneuf-
sur-Mer, Jean-Maurice Tremblay, a 
passé une partie de son mandat à 
regarder aller et venir les restaurateurs 
dans la marina de Portneuf-sur-Mer, 
qui se sont succédé à deux reprises 
depuis la fermeture de La Capitaine-
rie opérée par la cheffe Anne-Marie 
Imbeault en 2021.

Ce dernier parle d’un « coup de dés » 
à savoir si cette fois sera la bonne, 
mais espère une bonne saison.

« On se croise les doigts. C’est sûr 
qu’on veut que ce soit exploité et que 
ça marche », laisse-t-il entendre.

Bientôt des signatures

Le bail n’est pas encore signé entre 
les deux parties, mais Jean-Maurice 
Tremblay révèle que les choses vont 
bon train.

« Il reste des visites à faire de la part 
des gens qui veulent exploiter l’en-
droit afin de se préparer à ouvrir au 
mois de mai ou juin », dit-il.

Comme son nom Saloon l’indique, 
l’établissement se voudra un res-
taurant de style pas trop compliqué 
avec un menu accessible et peut-être 

même un peu de musique country.

« Le décor actuel va être tel quel à ma 
connaissance, mais d’ici le prochain 
mois, on devrait avoir plus d’infor-
mations là-dessus. On est en phase 
de signature avec eux », fait savoir 
Jean-Maurice Tremblay.

« Ils veulent conserver l’aspect pub, 
mais avec des mets plus courants et 
accessibles », ajoute l’élu.

Un endroit parfait

Lors de la saison estivale, la marina 

de Portneuf-sur-Mer est une sorte 
d’incontournable pour sa vue, son air 
salin et son charme au naturel que 
procure l’embouchure de la rivière.

Ajoutons à cela un bon restaurant, et 
tous les ingrédients y sont pour que 
les résidents du camping et les voya-
geurs aient le meilleur été de leur vie.

Cependant, les dernières années ont 
été plus compliquées et les saisons 
pas toujours faciles.

« La première année de O’Rivs, ça a 
été très bien été. Par contre, la deu-

xième année, ça a moins marché pour 
toutes sortes de raisons », mentionne 
Jean-Maurice Tremblay.

« L’achalandage est toujours bon avec 
le camping et les touristes, tellement 
qu’ils ont eu de la misère à fournir », 
termine le maire.

Notons que l’entreprise a fourni que 
très peu de détails sur son projet pour 
l’instant. Via les réseaux sociaux, elle 
a toutefois annoncé son arrivée à la 
marina de Portneuf-sur-Mer.

Un nouveau restaurant verra le jour en 2025 à la marina de Portneuf-sur-Mer. Photo Johannie Gaudreault

Portneuf-sur-Mer

La marina prendra des airs de saloon
L’équipe de la distillerie Québec 
North Shore de Chute-aux-Outardes 
s’amène en Haute-Côte-Nord pour 
la saison estivale  2025 avec son 
nouveau projet pour la marina de 
Portneuf-sur-Mer, le Saloon.

	 	 Renaud Cyr
	 rcyr@journalhcn.com

La directrice démissionne
(JG) La directrice générale et greffière-trésorière de la Municipalité de 
Portneuf-sur-Mer a remis sa lettre de démission au conseil municipal le 
14 janvier. Pour des questions de santé, elle quittera ses fonctions le 28 mars. 
Les élus, qui se disent tristes de la voir partir, ont donc lancé un appel de 
candidatures afin qu’un nouvel employé entre en poste à la mi-mars avant 
le départ de la directrice. La date limite pour postuler est fixée au 14 février.

Conversion de l’école Mgr-Bouchard
(JG) Les élus de Portneuf-sur-Mer travaillent sur un projet de conversion de 
l’école Mgr-Bouchard en résidence pour personnes âgées. Afin d’aller de 
l’avant, ils souhaitent réaliser une étude de faisabilité et demandent une aide 
financière à la MRC de La Haute-Côte-Nord. La résolution a été adoptée à la 
séance municipale du 15 janvier.

EN BREF
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Le nouveau relais de motoneige L’Italien du Nord sera ouvert jusqu’au mois d’avril. Photo 
Facebook

Un nouveau relais au  
nord de Portneuf-sur-Mer

Un nouveau relais de motoneige a vu 
le jour au début du mois de janvier 
à une cinquantaine de kilomètres 
au nord de Portneuf-sur-Mer près du 
chemin 330, qui permettra aux moto-
neigistes de casser la croûte entre Les 
Escoumins et Forestville.

Renaud Cyr

Giani Cillis a acheté la pourvoirie 
Grand lac du Nord en 2023 et y réside 
maintenant à temps plein avec sa 
femme et ses trois chiens.

L’Italien du Nord, c’est son tout nou-
veau bébé qui est officiellement né 
lors de son ouverture le 3 janvier.

Le nouveau Portneuvois, qui a sa case 
postale au village, raconte au Haute-
Côte-Nord le travail accompli depuis 
l’acquisition de la pourvoirie, dont 
l’accueil se trouve au lac Marot dans 
la baie Florida.

« J’avais préparé le monde un peu sur 
les réseaux sociaux, et depuis j’ai reçu 
tous mes permis pour ouvrir le relais », 
rapporte Giani Cillis.

Bon début

L’Italien du Nord offre une vingtaine 
de places dans le bâtiment près de 
l’accueil de la pourvoirie, avec tous les 
agréments nécessaires à une bonne 
expédition de motoneige comme 
un poêle à bois, un bar, des tables et 
bien sûr, un menu nourriture.

Giani Cillis souligne que l’ouverture et 
les jours suivants ont amené un bon 
branle-bas de combat dans la cuisine, 

tellement qu’il « ne savait plus où se 
mettre », explique-t-il avec humour.

« Les vendredis et les samedis 
habituellement c’est plein, et les 
dimanches, c’est plus tranquille. À 
date, ça marche très bien », laisse-t-il 
savoir.

Le propriétaire a d’ailleurs changé 
d’horaire, et le relais sera ouvert du 
jeudi au dimanche de 10  h à 20  h 
jusqu’au mois d’avril.

Du nouveau l’an prochain

Giani Cillis raconte être tombé en 
amour avec le coin lorsqu’il s’est ins-
tallé, et son quotidien tourne autour 
de sa pourvoirie.

Il indique que le relais va rouvrir ses 
portes l’an prochain, et qu’il prévoit 
même de l’hébergement sous la 
forme de deux chalets sur ses instal-
lations.

Pour l’instant, le relais n’est pas sur 
l’application iMotoneige avec sa carte 
de tous les sentiers et points d’intérêt, 
mais il y sera l’an prochain.

« Je n’ai pas eu le temps de gérer 
ça cette année avec la chasse et la 
construction de chalets, mais l’année 
prochaine on devrait être sur la carte », 
révèle l’entrepreneur bien occupé.

Ce dernier assure que tout est balisé 
pour le reste de l’hiver avec des pan-
cartes en haut de Portneuf-sur-Mer 
et Les Escoumins sur les sentiers de 
motoneige afin que tous puissent s’y 
retrouver.

La Ville de Forestville est heureuse d’annoncer la  
nomination de Mme Alyson Durocher-Savard, nouvelle 
directrice du Service de développement économique. 
Elle succède à M. Jean-Sébastien Painchaud, qui a  
assuré la transition de tous ses dossiers 
avant son départ.

Forte de son expérience dans le 
monde municipal et maritime,  
elle mettra ses compétences au 
service de la Ville pour attirer  
des promoteurs, dynamiser nos  
infrastructures et attraits,  
ainsi que pour soutenir les  
entreprises locales dans  
leurs projets de  
développement.

Bienvenue
dans notre équipe.

VILLE DE FORESTVILLE | 1, 2e Avenue Forestville (Québec) G0T 1E0
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L’année 2024 s’est avérée un tournant 
encourageant pour l’industrie hôte-
lière québécoise avec des records 
de fréquentation à la clé, malgré un 
contexte économique complexe. La 
Côte-Nord a tiré son épingle du jeu.

Charlotte Vuillemin

Pour Véronyque Tremblay, présidente 
de l’Association Hôtellerie du Québec 
(AHQ), ces résultats témoignent de la 
résilience et de l’innovation des hôte-
liers, bien que des défi s continuent de 
peser sur le secteur.

« L’année 2024 a été honnêtement une 
très bonne année. Si on exclut la pan-
démie, qui était un peu hors norme, 
ça a été même une très bonne année, 
voire même une année record pour le 
tourisme », dévoile Mme Tremblay.

Les statistiques confi rment cette 
impression  : le taux d’occupation 
moyen dans la région de la Mani-
couagan a atteint 56  % entre janvier 
et novembre, une hausse de 4 % par 
rapport à 2019, l’année de référence 
pour le tourisme au Québec.

Dans la région de Duplessis, le taux 
d’occupation a grimpé à 55  %, soit 
une augmentation de 10 % compara-

tivement à 2019.

Malgré des conditions économiques 
complexes, notamment la hausse des 
coûts d’exploitation, l’industrie a su 
profi ter de l’affl ux de touristes locaux 
et étrangers. La faiblesse du dollar 
canadien a également joué en faveur 
du secteur en rendant le Québec plus 
attrayant pour les visiteurs internatio-
naux tout en incitant les Québécois 
à privilégier les voyages dans leur 
province.

Des défi s structurels qui perdurent

L’optimisme ambiant est cependant 
tempéré par des enjeux de main-
d’œuvre, particulièrement marqués 
sur la Côte-Nord. 

« C’est très prononcé sur la Côte-Nord 
et le resserrement des mesures pour 
les travailleurs étrangers temporaires 
des gouvernements, ce n’est pas une 
bonne nouvelle sur la Côte-Nord. 
Parce que même si ça s’améliore un 
petit peu pour trouver des travailleurs 
au niveau local, ça demeure très dif-
fi cile de trouver de la main-d’œuvre 
qualifi ée pour certains types de 
postes », souligne Véronyque Trem-
blay.

En réponse, plusieurs hôteliers 
explorent des solutions innovantes  : 
automatisation des processus comme 
l’enregistrement et les départs, 
embauche de réfugiés, et ajuste-
ments salariaux pour attirer les talents 
locaux.

Néanmoins, ces efforts ne suffi sent 
pas toujours à compenser les coûts 
croissants liés à l’énergie, aux aliments 
et au transport.

Comment voit-on 2025?

Pour l’année  2025, les attentes sont 
globalement positives, bien que 
modérées. Selon un sondage réalisé 
auprès des hôteliers, 60 % anticipent 
une année similaire à 2024, tandis 
que 30 % prévoient une amélioration. 
« Une industrie optimiste pour  2025 
malgré des défi s persistants », com-
mente Mme Tremblay.

La demande pour des réservations 
directes fi gure également parmi les 
priorités stratégiques des hôteliers.

« Attirer de plus en plus de réserva-
tions directes plutôt que les réser-
vations via les Booking, Trivago etc. 
Parce qu’évidemment, il y a des coûts 
à faire à l’externe pour ce qu’il y a 

des réservations. C’est sûr qu’on peut 
fi déliser davantage la clientèle quand 
elle réserve directement chez nous », 
explique la présidente.

Un autre aspect crucial concerne l’ins-
tallation de bornes de recharge pour 
les véhicules électriques, particulière-
ment en région. 

Demandes gouvernementales

Pour rester compétitive, l’industrie 
hôtelière québécoise espère davan-
tage de soutien gouvernemental. 
Parmi les priorités : des programmes 
de prêts pour rénover et moderniser 
les établissements ainsi que des initia-
tives pour améliorer l’effi cacité éner-
gétique, notamment pour les hôtels 
plus anciens.

« Ça évolue tellement rapidement, 
même au niveau de la technologie, 
alors c’est important que ce soit en 
tourisme d’affaires ou en tourisme 
d’agréments. Il faut être au goût du 
jour si on veut attirer même au niveau 
de la clientèle internationale ou aussi 
continuer à être compétitif », conclut 
la présidente de l’AHQ.

Le monde de l’hôtellerie a connu une année record en 2024 en ce qui a trait à l’achalandage.  Photo iStock

2024, une année 
charnière pour l’hôtellerie
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La présidente de l’Association des res-
taurateurs du Québec (ARQ), Danielle 
Beaulieu, a dressé un bilan nuancé 
de l’année 2024 pour le secteur de la 
restauration sur la Côte-Nord. 

Selon un sondage interne de l’ARQ 
réalisé récemment, 46  % des restau-
rateurs considèrent que 2024 a été 
une bonne année, tandis que 31  % 
la qualifient de moyenne. « Je vous 
dirais que c’est quand même une 
bonne année dans l’ensemble », note 
Mme Beaulieu.

Toutefois, l’inflation alimentaire a 
pesé lourd sur les résultats, freinant 
les espoirs d’une année exception-
nelle. Un autre facteur ayant affecté 
l’industrie est la grève des traversiers, 
un lien capital entre la Côte-Nord et 
les touristes de l’autre côté du fleuve.

« Si la météo est favorable, c’est bien 
certain que ça va impacter sur l’acha-
landage, surtout qu’en général, les 
Québécois sont particulièrement 
friands des terrasses extérieures 
durant la période estivale », ajoute 
Danielle Beaulieu.

Perspectives pour 2025

Pour 2025, la moitié des restaurateurs 
s’attendent à une bonne année, sou-
tenus par une baisse des taux d’inté-
rêt qui pourrait alléger le fardeau des 
consommateurs.

Cependant, l’industrie devra surveil-
ler la menace de tarifs douaniers aux 
États-Unis qui pourrait augmenter le 
coût des aliments importés, notam-
ment en provenance de la Californie 
et de la Floride.

« Si le gouvernement américain va de 
l’avant avec sa fameuse menace de 
tarif douanier, c’est évident que cela 
pourrait avoir des conséquences pour 
l’industrie », prévient la présidente de 
l’ARQ.

D’un autre côté, la faiblesse du dollar 
canadien pourrait attirer davantage 
de touristes américains, particuliè-
rement pendant la saison hivernale, 
grâce à un taux de change favorable.

Défis spécifiques à la Côte-Nord

La région fait face à des enjeux 
uniques, notamment la pénurie de 
main-d’œuvre. « Notre industrie a de 
la difficulté à côté des salaires de cer-
taines industries qui sont fortes dans 
la région. Donc c’est sûr que c’est un 
enjeu », explique Mme Beaulieu.

En outre, la nouvelle réglementation 
sur les travailleurs étrangers com-
plique également la situation, limitant 
les options pour pallier ce manque.

Autre tendance préoccupante  : une 
diminution de 1,4  % du nombre 
de restaurants sur la Côte-Nord au 
cours des six premiers mois de 2024 

comparativement aux autres régions 
du Québec. « Il y a une décroissance 
du nombre de restaurants dans la 
région par rapport aux autres, mais 
c’est quand même minime », précise 
l’administratrice.

Pour contrer ces défis, de nombreux 

restaurateurs adoptent des stratégies 
créatives. « Ce qu’on voit, ce sont des 
exploitants qui proposent des menus 
avec des systèmes qui sont plus abor-
dables. Ils accordent aussi des rabais 
sur les périodes précises lorsque 
le restaurant est moins achalandé », 
conclut Danielle Beaulieu.

Les restaurateurs ont connu une année 2024 remplie de défis. Photo Pixabay

Un bilan plus contrasté pour la restauration

Entre inflation, pénurie de main-d’œuvre et conditions 
météorologiques capricieuses, les restaurateurs de la région 
ont connu une année 2024 correcte, mais loin des records 
enregistrés pendant la pandémie.

Charlotte Vuillemin

FORMATION OFFERTE 
AUX TRAVAILLEURS SAISONNIERS ET 

TOUTES PERSONNES EN RECHERCHE D’EMPLOI

INITIATION À L’INFORMATIQUE 
ET AUX OUTILS OFFICE

De l’aide financière est possible, sous certaines conditions.
Les personnes peuvent valider leur admissibilité à la Mesure
de formation de la main-d’œuvre, en communiquant avec un
agent d’aide à l’emploi :

••

•
•
•

L’INFORMATIQUE

De l’aide financière est possible, sous certaines conditions.
Les personnes peuvent valider leur admissibilité à la Mesure
de formation de la main-d’œuvre, en communiquant avec un
agent d’aide à l’emploi :

•

•
•
•

L’INFORMATIQUE
De l’aide fi nancière est possible, 

sous certaines conditions. 
Les personnes peuvent valider leur 

admissibilité à la Mesure de formation 
de la main-d’œuvre, en communiquant 

avec un agent d’aide à l’emploi :
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Gina Ressler est météorologue à Envi-
ronnement Canada. Bien que la Côte-
Nord compte peu de stations pour 
évaluer la neige au sol, les chiffres 
qu’elle partage sont sans équivoque.

« Selon les données du 12  janvier, à 
Sept-Îles, le rapport mentionne 20 cm 
au sol alors que la moyenne de cou-
verture de neige pour janvier est de 
47  cm. À Baie-Comeau, on comptait 
8 cm de neige le 12 janvier alors que 
la moyenne pour janvier est de 38 », 
indiquait Mme  Ressler en entrevue 
avec les Éditions Nordiques, le 13 jan-
vier.

À Natashquan, une accumulation de… 
zéro centimètre marquait les esprits.

« Il y a eu des précipitations, mais 
en raison du temps doux, tout a 
fondu », explique la météorologue. La 
moyenne pour janvier, dans ce sec-
teur, est de 31 cm.

Au moment d’écrire ces lignes, les 
prochaines précipitations importantes 
n’étaient pas à portée de vue sur les 
radars. Rien d’autre qu’un maximum 
de 5 à 10 cm. Toutefois, le retour du 
froid était à nos portes. Un contraste 
important se dessinait avec les tem-

pératures plutôt clémentes de cet 
automne. Les redoux de décembre 
ont notamment contribué à la diminu-
tion du couvert de neige.

Un printemps à surveiller

La neige est l’alliée des agriculteurs, 
puisqu’elle protège les plants du 
froid, de la sécheresse et du vent.

« Elle a un effet isolant important. On 
est dans une région où il y en a géné-
ralement beaucoup, mais depuis deux 
ans, on est dans un modèle différent », 
indique l’agronome chez Agriboréal, 
Laurier Tremblay 

La plupart des arbres et arbustes, 
fruitiers notamment, survivront à un 
hiver dont le couvert de neige est peu 
important. Le risque est plutôt lié au 
débourrage hâtif des bourgeons.

« L’inquiétude est le démarrage trop 
hâtif au printemps, qui peut provo-
quer des dommages importants sur 
la fl oraison. Le gel des fl eurs au prin-
temps est plus inquiétant que le fait 
d’avoir peu de neige durant l’hiver », 
ajoute M. Tremblay.

Jusqu’ici, la Côte-Nord n’a souffert ni 

de températures extrêmes ni de vents 
trop importants cette saison.

« Le gros problème avec le vent, c’est 
le dessèchement. Ce n’est pas le cas 
actuellement. On vit des conditions 

un peu bizarres, avec des tempéra-
tures excessivement douces depuis 
le début de l’hiver. Pour ces raisons, 
je ne pense pas qu’à date on ait des 
dommages considérables dans les 
cultures. »

Le manque d’eau pourrait se faire 
sentir au printemps.

« Ce n’est pas le premier hiver comme 
ça, mais c’est assez récent comme 

phénomène. L’hiver dernier, il y a eu 
peu de neige donc pas beaucoup 
d’eau qui s’est accumulée dans le sol. 
C’est un phénomène qui inquiète, 
parce qu’on compte sur la neige pour 
avoir des réserves pour la saison de 

culture. On va irriguer, mais il faut de 
l’eau. Pas beaucoup de neige, c’est 
pas beaucoup de réserve et des 
nappes phréatiques plus basses », 
indique Laurier Tremblay.

Combinée à des sécheresses esti-
vales, la situation peut vite devenir dif-
fi cile pour les producteurs agricoles 
de tous acabits. L’hiver est encore 
jeune, ne reste qu’à souhaiter que la 
neige soit de la partie.

Le secteur de Gallix a des airs de printemps. FRANCISDUFOUR.CA

Où est la neige sur la Côte-Nord ?

Ce mois de janvier étonne par la faible 
couverture de neige sur la Côte-Nord, une 
situation qui risque de perdurer encore. 
Les amateurs de sports d’hiver ne sont 
pas les seuls à s’inquiéter. Les producteurs 
agricoles aussi. 

Emelie Bernier
ebernier@lecharlevoisien.com

I N I T I A T I V E  D E  J O U R N A L I S M E  LO C A L

« Le gel des fl eurs au printemps est plus 
inquiétant que le fait d’avoir peu de neige 

durant l’hiver. » 

—Laurier Tremblay, agronome
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Culture Côte-Nord dévoile son plan 
stratégique qui trace les orientations 
qui guideront ses actions au cours 
des quatre prochaines années.

Johannie Gaudreault

Placé sous le thème « Haut et Fort 
ma culture nord-côtière », ce plan 
refl ète l’identité unique de la région 
et affi rme la culture comme un levier 
essentiel de son développement.

« Un deuxième cycle stratégique 
commence pour moi comme direc-
trice générale de CCN dans le but 
d’atteindre notre vision  : la culture 
nord-côtière est un incontournable à 
la vitalité de son territoire singulier », 
clame Marie-France Brunelle, direc-
trice générale de Culture Côte-Nord.

« Haut et Fort ma culture nord-côtière 
comme cri de ralliement de tous les 
acteurs de tous les milieux pour faire 
de la Côte-Nord un milieu de vie où 
créativité, solidarité et reconnaissance 

façonnent son développement », 
enchaîne-t-elle. 

Trois priorités

Ce plan stratégique, fruit d’une 
réfl exion approfondie avec les 
membres et les partenaires de Culture 
Côte-Nord, vise à mobiliser les acteurs 
culturels, sociaux et économiques de 
la région. Il s’appuie sur trois priorités 
fondamentales : 

–  Soutenir les membres de Culture 
Côte-Nord dans leur développement 
et leur créativité ;

–  Promouvoir la culture nord-côtière 
auprès des institutions publiques et 
des communautés ;

–  Renforcer les collaborations et la 
transversalité de la culture dans le 
tissu socio-économique régional.

« Le conseil d’administration de CCN 
est fi er de cette planifi cation straté-

gique qui répond aux enjeux priori-
sés par le milieu culturel et l’engage 
dans un mouvement de fonds afi n de 
porter haut et fort la culture nord-cô-
tière », déclare Pia Di Lalla, présidente 
de Culture Côte-Nord.

Avec ce plan, Culture Côte-Nord 
entend multiplier les initiatives pour 

accompagner ses membres, favoriser 
leur rayonnement et encourager des 
collaborations porteuses. La priorité 
est mise sur l’innovation, l’accessibi-
lité et la reconnaissance des artistes 
et organismes culturels comme des 
acteurs incontournables du dévelop-
pement régional.

Culture Côte-Nord veut promouvoir l’importance de la culture nord-côtière pour le 
développement régional. Photo capture d’écran

Un plan pour propulser la culture nord-côtière

Rénovations J.M.B.R. inc.

 sur une large sélection de vêtements, bottes et chaussures. 
C’est l’occasion idéale de vous équiper pour l’hiver tout en 

réalisant des économies substantielles.

GRANDE VENTE
LIQUIDATION D’INVENTAIRE

� ez RÉNOVATIONS  JMBR 

30 % à 60 %
PROFITEZ DE RABAIS EXCEPTIONNELS DE

Le 30 et 31 janvier, ainsi que le 1er février

119, rte 138, Les Escoumins (Qc)

LES ESCOUMINS
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LE CENTRE DE JUSTICE DE PROXIMITÉ CÔTE-
NORD est un organisme communautaire offrant des 
services gratuits et confidentiels d’information juridique 
à tous les citoyens. En plus de fournir de l’information 
juridique leur permettant de comprendre les diverses 
réalités juridiques, le CJPCN oriente les citoyens vers 
différentes ressources et leur apporte du soutien. Vous 
avez des questions concernant une situation juridique 
que vous vivez, n’hésitez pas à nous contacter ou à  
venir nous voir !!! Pour nous joindre : cotenord@cjpqc.ca  
/ 581 826-0088 ou sans frais 1 844 960-7483

FORESTVILLE

CERCLE DES FERMIERES DE FORESTVILLE
Nous sommes en période de recrutement. Tu as envie 
d’apprendre à faire du tissage (couverte, linge à vaisselle, 
etc.), coudre, tricoter et autres, alors viens nous rencontrer. 
Nous aurons un plaisir assuré à te guider dans ton nouveau 
passe-temps. Pour informations : Christine Brousseau au 
418-587-2573.

SOUPE POPULAIRE – FABRIQUE ST-LUC
Les citoyens sont conviés à la prochaine soupe populaire 
le 26 janvier 2025 à 17 h 00 à la salle des Chevaliers de 
Colomb, sur la rue Blouin à Forestville. Un bon repas sera 
servi gratuitement. Ce sera également l’occasion de se 
réchauffer et de partager tous ensemble. Les personnes 
qui ont besoin d’un transport peuvent téléphoner au 418-
587-4226 ou au 418-587-4497. Bienvenue à tous !

FADOQ
Nos activités débuteront dans la semaine du 6 janvier 
2025. Nous vous attendons tous pour débuter cette 
nouvelle année !

COLOMBIER

FADOQ
Tous les premiers dimanches du mois, nous avons un 
déjeuner. Les activités de baseball poche et de pétanque 
ainsi que les soirées de cartes du samedi soir sont 
commencées. Bienvenue à tous !

LONGUE-RIVE

FADOQ
Le club annonce la reprise des jeux de sable et de base-
ball poche à compter du lundi 20 janvier à 13 h au local 
du club.

LES ESCOUMINS

FADOQ 
Dimanche, le 26 janvier 2025, le Club FADOQ vous invite à 
son brunch (déjeuner) de 8 h 30 à midi. Prix 15 $. 

Nos activités sont de retour : pickleball, baseball poche. 
pétanque, entraînement, danse et exercices. Information : 
S. Aubin 418 514-3908 ou E. Bouchard 418 514-9361 

SACRÉ-CŒUR

FADOQ
Nous aurons une soirée dansante pour la fête de la  
St-Valentin samedi le 15 février 2025 à 18 h. Pour réserver 
veuillez appeler : Reine 418 236-9109, Florian 418 236-
4858 ou Sonia 418 236-9359 . C’est payable sur réservation 
(obligatoire). Vous avez jusqu’au jeudi 12 février 2025. Prix 
27 $ pour souper et soirée ou 10 $ pour soirée seulement. 
Musicien Richard Foster. Vous pouvez faire vos paiements 
par Interac. Merci le comité

HCN EN DIRECT/BEL ÂGE

À TOUS LES ORGANISMES COMMUNAUTAIRES DE LA HAUTE-CÔTE-NORD
Vous devez faire parvenir vos informations à bchasse@editionsnordiques.com ou au 418 587-2090, poste 2210  

avant le mercredi midi de la semaine précédant la  sortie du journal.

MERCI DE VOTRE COLLABORATION!

Gardons leur lumière
VIVANTE EN NOUS( )
Nécrologie

Martin Jourdain
1955 - 2025

Au Centre multiservices de santé et de services sociaux des Escoumins, le 
10 janvier 2025, à l’âge de 69 ans, est décédé paisiblement et entouré de 
sa famille, monsieur Martin Jourdain. Il était le propriétaire d’Alimentation 
J.M.D.S. fils de feu madame Régina Thibeault et de feu monsieur Léopold 
Jourdain, époux de madame Dominique Boulianne. Il demeurait à Longue-Rive.
La famille vous accueillera au : 
Salon de l’église St-Paul 8, rue de l’Église, Longue-Rive (Québec) G0T 1Z0
Le vendredi, 24 janvier 2025 de 18 h à 21 h et le samedi, 25 janvier 2025, jour 
des funérailles, à compter de 11 h.
Le service religieux sera célébré à Longue-Rive le samedi, 25 janvier 2025 à  
14 h en l’église Saint-Paul. L’inhumation au cimetière Christ-Roi de  
Longue-Rive se fera à une date ultérieure.
Il laisse dans le deuil, outre son épouse, son fils Sébastien (Nathalie Valcourt); 
ses petits-enfants : Camille, Eve et les enfants de Nathalie : Rébecca et 
Thomas; ses frères et sœurs : Pierre (Dély Dufour), Pauline (Denis Pelletier), 
Yves (Lise Larouche); son beau-frère Daniel (Lise Lachance); son ancienne 
belle-fille Karine et son fils Joël ainsi que ses oncles et tantes, neveux, nièces, 
cousins, cousines et ami(e)s. 
Il était aussi le frère de feu Gaétan.
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à :
La Fondation québécoise du cancer - 190, rue Dorchester Sud, bureau 50 - 
Québec (Québec) G1K 5Y9 | https://cancerquebec.ca/faites-don/
La famille tient à remercier l’équipe de soins palliatifs de l’Hôpital des 
Escoumins qui l’a accompagné dans ses derniers moments dans le respect 
et la dignité.

Avis de décès

123, route 138, Les Escoumins  
Tél. : 418 233-2661

cfhcn.ca

Les services  
professionnels 
ont été confiés à :DONS EN LIGNE :  fondat ioncsnc.org

Faites un don à la Fondation 
du Centre de santé des Nord-Côtiers

TOUS LES DONS RECUEILLIS
serviront à l’achat d’équipements pour les pavillons 

de Bergeronnes, Escoumins et Forestville.

Lors du décès d’un 
être cher, d’un parent 

ou d’un ami.

Pour planifier vos  
arrangements préalables

Pour vous accompagner 
lors d’un décès

Pour un soutien 
 au deuil

cfhcn.ca  •  418 589-2570
De Tadoussac à Baie-Trinité

Un don à la mémoire d’un être cher à la 
Fondation de votre centre de santé :
un geste de COEUR … 
pour la SANTÉ des gens qui demeurent!Les dons peuvent aussi être dédiés aux secteurs : 

- hospitalier (hôpital Le Royer) 
- oncologie (cancer)
- hébergement et soins de longue durée (Centres N.-A.-Labrie et Boisvert) 
- protection de la jeunesse

Cartes de dons disponibles dans les salons funéraires 
ou sur le site Web  : fondationsssmanicouagan.com 
ou par téléphone :  418 589-3701, poste 302293
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20250122 MER
HAE A PI
01:17 1.24 4.1
07:54 3.17 10.4
14:24 1.49 4.9
20:13 2.64 8.7

20250123 JEU
HAE A PI
02:06 1.37 4.5
08:56 3.17 10.4
15:51 1.49 4.9
21:27 2.49 8.2

20250124 VEN
HAE A PI
03:12 1.45 4.7
10:01 3.23 10.6
17:05 1.38 4.5
22:43 2.51 8.2

20250125 SAM
HAE A PI
04:24 1.41 4.6
11:04 3.34 10.9
18:00 1.21 4.0
23:44 2.64 8.7

20250126 DIM
HAE A PI
05:26 1.26 4.1
11:58 3.51 11.5
18:45 1.03 3.4

20250127 LUN
HAE A PI
00:33 2.81 9.2
06:17 1.04 3.4
12:46 3.75 12.3
19:26 0.82 2.7

20250128 MAR
HAE A PI
01:16 2.98 9.8
07:02 0.79 2.6
13:29 4.01 13.1
20:06 0.60 2.0

Source : Pêches et Océans CanadaSource : Pêches et Océans Canada

APPEL DE CANDIDATURES
MEMBRE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION
L’engagement personnel fait partie de vos valeurs?
C’est aussi l’une des nôtres.

Siéger au conseil d’administration est une activité enrichissante et gratifiante.
Représentez les membres de votre caisse et faites profiter votre coopérative financière de votre  
expérience tout en contribuant au développement des communautés.

Vous avez de l’intérêt? Vérifiez d’abord si vous êtes éligible.
Vous devez être membre de la caisse depuis au moins 90 jours à la date de l’assemblée générale 
annuelle et avoir un domicile, résider ou travailler au Québec ou faire partie de l’un des groupes 
définis par la caisse.

Pour connaître les autres critères d’éligibilité, consultez la Trousse d’information des per-
sonnes candidates et le formulaire d’avis de candidature disponibles à l’adresse suivante : 
www.desjardins.com/caisse-saguenay-saint-laurent

4 postes en élection
• 1 poste pour le Secteur A : Sacré-Coeur
• 1 poste pour le Secteur B : Escoumins et Essipit
• 1 poste pour le Secteur C : Tadoussac
• 1 poste pour le Secteur D : Bergeronnes

Profils recherchés
• Des personnes ayant des compétences dans l’un 

ou l’autre des domaines suivants : comptabilité, 
communication et en technologies de l’information 
et en travail social;

• Des personnes représentant les secteurs d’activité 
économique suivants : santé et services sociaux, 
services communautaires, tourisme, foresterie, 
services, vente et commerce au détail;

• 3 femmes et 1 homme ou 2 femmes et 2 hommes 
pour atteindre la parité. Les personnes non 
binaires sont également invitées à soumettre leur 
candidature; 

• Des membres appartenant aux groupes d’âge 
suivants : 1 de 18-34 ans, 1 de 35-49 ans et 2 de 
65 ans et plus;

Comment poser ma candidature? 
C’est très simple. 

Faites parvenir le formulaire d’avis 
de candidature obligatoire, dûment 
complété et votre curriculum vitae 
(CV) à l’attention du comité de Mise 
en candidature, par courriel :  
lucie.d.dube@desjardins.com

La date limite pour déposer votre 
candidature est le 11 février 2025 
à 16 h 00. 

L’assemblée générale annuelle se 
tiendra le 23 avril 2025.

Pour toute information  
Contactez Lucie Dubé au 418 233-4140  
poste 7060241

Serge Hovington, 
président du conseil 
d’administration

Local commercial

À LOUER 140 PI2

31, route 138, Forestville

• Meublé
• Utilisation de la salle 
 de conférence
• Entretien ménager inclus

• Stationnement
• Chauffé/éclairé
• Disponible : immédiatement
• 250 $ + taxes/mois

Pour information : Simon
418 297-5004

Sous l’autorité de la direction générale, le ou la coordonnateur (trice) effectue les 
tâches reliées à la gestion des ressources humaines

Description des tâches:
• Effectuer les tâches relatives au recrutement et aux mouvements de personnel.
• Effectuer les tâches relatives à la paie, à la CNESST et à l’assurance collective.
• Effectuer différents rapports ainsi que la mise à jour des dossiers d’employés.
• Supporter l’équipe cadres dans la gestion des ressources humaines.
• (Convention collective, gestion de talents, formation, politiques et procédures).
• Coordonner différents comités.

Exigences
Profil recherché :
• Diplôme en gestion des ressources humaines, relations industrielles ou 

l’équivalent.
• Excellente maîtrise des logiciels de la suite Office (Word, Excel, Outlook).
• Aptitudes pour la gestion des ressources humaines (gestion des équipes de 

travail, gestion des conflits, etc.) et pour les relations interpersonnelles.
• Attitudes et comportement professionnel (aptitudes pour le travail d’équipe, 

autonomie, dynamisme, entregent, honnêteté, confidentialité, sens de 
l’organisation).

• Bonne maîtrise du français (écrit et oral).
• 3 à 5 ans d’expérience dans un poste similaire.

Le défi vous intéresse?  
Veuillez poser votre candidature ou communiquez avec nous:

Tina Tremblay – Directrice générale
(418) 235-2525 Poste 7563

ttremblay@hoteltadoussac.ca

Nous sommes présentement à la recherche de

Coordonnateur (trice)  
des ressources humaines

Temps plein à l’année

Nintendo NES, Super Nintendo, Nintendo 64, Wii, 
Wii U, Nintendo Switch, Gameboy, DS, 3DS, Sega 
Genesis, Sega Saturne, Dreamcast, Playstation, 
Xbox, Vectrex, Coleco, Intellevision, Virtial Boy, Turbo 
Grafix, Atari, figurine Amiibo ou autres consoles.

ACHÈTE vos vieux jeux 
et vieilles consoles!

Offre un bon prix pour vos jeux et consoles $$.  418 297-9523
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La Société d’aide au développement 
de la collectivité (SADC) de la Haute-
Côte-Nord présente de nouveaux 
produits financiers pour soutenir le 
transfert d’entreprise et accélérer la 
transition verte et numérique, ainsi 
que l’innovation.

Johannie Gaudreault

Avec ces nouveaux fonds, les entre-
prises pourront bénéficier d’un prêt 
pouvant aller jusqu’à 50 000  $ à des 
conditions avantageuses, dont un 
congé d’intérêt de deux ans.

Le financement Stratégie transfert 
veut faciliter le transfert d’entreprises 
en région, tant pour la relève interne 
et familiale que pour l’acquisition 
d’entreprises.

Quant au fonds Stratégie verte, il vise 
à accélérer le virage vert des petites 
entreprises des régions du Québec 
en facilitant l’adoption de pratiques 
écoresponsables ou l’implantation 
de technologies propres au sein des 
entreprises, comme l’optimisation 
de l’efficacité énergétique ou des 
matières résiduelles des PME, ou 
encore la diminution de leurs émis-
sions de gaz à effet de serre.

Pour ce qui est de la Stratégie numé-
rique, son objectif est d’accélérer 
la transition numérique des petites 
entreprises, comme l’implantation 
de systèmes de gestion (CRM, ERP), 
l’automatisation de processus, la 
robotique, la domotique ou encore 
l’optimisation de la sécurité informa-
tique.

D’autres programmes

Les programmes Relève, Développe-
ment durable et Innovation sont aussi 
offerts. Sous forme de prêt, ils ont 
pour but de soutenir la relève entre-
preneuriale ainsi que les entreprises 
qui effectuent une démarche en déve-
loppement durable ou en innovation, 

afin d’améliorer la performance et 
l’efficacité des entreprises.

« Ils pourront être combinés à d’autres 
prêts comme les Fonds “Stratégie” en 
complément de financement », pré-
cise la directrice générale de la SADC 
HCN, Marie-Christine Perron, par voie 
de communiqué.

Notons que les nouveaux fonds axés 
sur la relève et le transfert d’entre-
prise seront présentés le 5 février, lors 
d’une demi-journée de formation et 
de réseautage sur ce thème qui se 
tiendra aux Escoumins.

Plus de services

Au-delà du financement, la SADC 
offre aussi de l’accompagnement per-
sonnalisé, des formations, des outils, 
et ouvre aussi la voie aux PME à un 
vaste réseau d’expertise et de parte-
naires.

Les conseillers de la SADC ont 
l’avantage de bien connaître les défis 
économiques de leur milieu et de 
compter sur un conseil d’administra-
tion composé de leaders locaux. « Des 
éléments clés qui favorisent le succès 
des entreprises en région », assure 
Mme Perron.

Nouveaux fonds à  
la SADC de la  
Haute-Côte-Nord

Marie-Christine Perron, directrice générale de 
la SADC HCN. Photo SADC HCN

Consultez les détails et tous les emplois disponibles sur notre  
section Carrière au www.cssestuaire.gouv.qc.ca/carriere/. 

Téléphone : 418 589-0806, poste 4823
Courriel : rh@cssestuaire.gouv.qc.ca

OFFRES D’EMPLOI

Le Centre de services scolaire de l’Estuaire est présentement en 
recrutement pour les emplois suivants :

• CONCIERGE, CLASSE II 
 Poste régulier à temps plein
 Polyvalente des Berges, école Dominique-Savio 
 et Centre Paul-Albert-Jean - Les Bergeronnes

• TECHNICIENNE OU TECHNICIEN DE TRAVAIL SOCIAL
 Poste régulier à temps plein (cyclique)
 École secondaire Serge-Bouchard et Polyvalente des Baies

• AGENTE OU AGENT DE BUREAU, CLASSE II
 Poste régulier à temps plein (cyclique)
 École secondaire Serge-Bouchard et Polyvalente des Baies

• TECHNICIENNE OU TECHNICIEN EN INFORMATIQUE
 Poste régulier à temps plein
 Services informatiques – Baie-Comeau

La magnifi que municipalité de Pointe-aux-Outardes, située dans la MRC de Manicouagan, est à la recherche 
de son ou sa prochain(e) directeur(trice) général(e) et greffi  er(ère)-trésorier(ère) pour joindre son équipe et 
prendre le relais de l’administrati on pour un départ à la retraite.

Nous vous off rons la chance de travailler dans un environnement accueillant et harmonieux et de vous 
accompagner dans le développement de vos compétences dès l’entrée en poste par du mentorat.

Votre rôle : En étroite collaborati on avec les élus, vous agirez à ti tre de principal foncti onnaire de la municipalité. 
À cett e fi n, vous serez responsable de l’administrati on complète des acti vités et des projets de l’organisati on, et 
ce, conformément aux lois et règlements en vigueur. Vous devrez notamment gérer effi  cacement les ressources 
humaines, fi nancières, matérielles et informati onnelles ainsi que conseiller les élus en mati ère de priorités.

Profi l recherché :
• Détenir un diplôme d’études universitaires (BAC) en administrati on, en comptabilité ou toute autre combinaison de 
 formati on et d’expérience jugée perti nente; 
• Posséder une expérience perti nente en gesti on et en comptabilité; 
• Posséder une expérience dans le milieu municipal (atout);
• Faire preuve de leadership, d’organisati on, de polyvalence et d’adaptabilité;
• Avoir une vision stratégique et analyti que orientée sur les résultats;
• Posséder d’excellentes apti tudes communicati onnelles, relati onnelles; 
• Avoir une excellente maîtrise du français, tant à l’oral qu’à l’écrit et des principaux outi ls et logiciels de la suite Offi  ce.

Principales conditi ons off ertes : 
• Salaire annuel à parti r de 79 500 $ avec un horaire fl exible d’environ 35 heures/semaines;
• Bureaux fermés les vendredis en après-midi
• Assurance collecti ve et régime de retraite
• Frais de parti cipati on aux colloques et congrès payés par l’employeur
• Formati on conti nue et bien plus!

Pour plus d’informati ons, visitez : htt ps://fqm.ca/emplois-municipaux/directeurtrice-generale-et-greffi  erere-tresorierere-26/

Ce poste vous intéresse ? Transmett ez votre CV d’ici le 16 février 2025 à l’adresse suivante : recrutement.externe@fqm.ca.

Nous vous remercions de l’intérêt manifesté pour le poste. Nous communiquerons seulement avec les candidatures retenues.

OFFRE D’EMPLOI

Directeur(trice) général(e) et 
greffi  er(ère) -trésorier(ère)

Poste temps plein, permanent
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Pour la première fois, le Club de 
gymnastique l’Envol de Forestville 
a reçu une compétition régionale 
comprenant quatre appareils en plus 
de tenir la finale régionale des Jeux 
du Québec en trampoline STR à sa 
palestre de Portneuf-sur-Mer.

Johannie Gaudreault

En tout, ce sont près de 40 gymnastes 
qui ont pris part aux deux compéti-
tions qui se déroulaient le 11 janvier. 
Des routines à la poutre, à la barre, au 
tumbling et au trampoline en plus de 
celles en trampoline ont été offertes 
devant public.

Lors du premier bloc de compéti-
tion, les gymnastes de catégorie  R3 
hors-concours et R3 régionale ont 
performé. Chez les 9-10 et 11-12 ans 
hors-concours,  Adélie Tremblay 
a remporté l’argent à la poutre, le 
bronze à la barre et au trampoline 

ainsi que le ruban de la 4e  position 
au tumbling pour terminer avec la 
médaille d’argent au total des appa-
reils.

Charlotte Dufour s’est emparée de la 
médaille de bronze à la poutre et au 
tumbling, le bronze au trampoline, le 
ruban de la 5e place à la barre pour finir 
sur la troisième marche du podium 
au cumulatif. Rosalie Imbeault a été 
couronnée de l’or au tumbling, des 
rubans de la 4e position à la barre et à 
la poutre, celui de la 5e place au tram-
poline. Elle s’est classée quatrième au 
total des appareils.

Dans la catégorie  R3 9-10  ans, Clara 
Tardif est montée sur la plus haute 
marche du podium à la poutre, sur la 
deuxième au tumbling et sur la troi-
sième à la barre et au trampoline. Elle 
a terminé avec l’argent au cumulatif.

Sa compatriote, Sarah-Maude Girard 

a obtenu l’or au tumbling, l’argent au 
trampoline, les rubans de 4e position à 
la barre et à la poutre pour ainsi rece-
voir le bronze au total des appareils. 
Mary-Jay Roussy-Tremblay a mérité 
l’or au trampoline, l’argent à la barre, 
le bronze à la poutre et les rubans de 
4e position au tumbling et au cumula-
tif des engins.

Du côté des R3 11-12  ans, Brittany 
Fournier a raflé le trampoline, est arri-
vée au 2e rang à la poutre, à la 6e posi-
tion à la barre et au tumbling. Elle a 
mis la main sur le bronze au total des 
appareils sur près d’une dizaine de 
gymnastes.

Bloc 2

 Durant le deuxième bloc de compé-
tition, en après-midi, les gymnastes 
plus âgées étaient en action. Chez 
les R3 13-14  ans,  Charlotte Gilbert a 
mis la main sur l’argent au tumbling 
et à la poutre, le bronze à la barre et 
le ruban de la 4e place au trampoline. 
Sa consœur Aurélie Laurencelle s’est 
emparée des médailles d’argent à la 
barre au trampoline et des rubans de 
4e  position à la poutre, au tumbling 
ainsi qu’au total des appareils.

Dans la catégorie  R5 11-12 et 15 et 
plus, Emma Tremblay s’est démar-
quée avec l’or au cumulatif des appa-
reils grâce à ses médailles d’or au 

trampoline en ex aequo, à la barre et 
à l’argent au tumbling et à la poutre.

Eva Léonard a terminé avec l’or 
tumbling, le bronze à la poutre, au 
trampoline et à la barre, pour grim-
per sur la 3e  marche du podium au 
cumulatif. Camille Tremblay a obtenu 
la 3e  place au trampoline, la 4e à la 
poutre, au tumbling et au total des 
appareils.

Finalement, Rosalee Desbiens est 
montée sur la plus haute marche du 
podium à égalité avec Emma Trem-
blay au trampoline. Elle a aussi mérité 
le bronze à la poutre, la 4e position à 
la barre pour terminer au 5e  rang au 
cumulatif des engins.

Trampoline STR

Trois trampolinistes du club local ont 
présenté des routines imposées et 
libres. Emma Tremblay a été couron-
née grande gagnante, suivie par Eva 
Léonard et Rosalee Desbiens.

Cette compétition régionale a été 
rendue possible grâce à Desjardins, 
commanditaire officiel, qui était 
représenté par la nouvelle directrice 
générale, Mélissa Lavallée. Elle a aussi 
obtenu le support de l’URLS Côte-
Nord, dont Sarah Richard-Tremblay, 
déléguée pour les Jeux du Québec, 
était présente sur place. 

Voici les gagnantes des finales régionales des Jeux du Québec en trampoline STR  : Emma 
Tremblay (1re), Eva Léonard (2e) et Rosalee Desbiens (3e). Elles sont accompagnées de Nancy 
Therrien, entraîneuse trampoline STR. Photo courtoisie

Près de 40 gymnastes ont compétitionné à Portneuf-sur-Mer le 11 janvier. Voici les participantes 
du bloc 1. Photo courtoisie

40 gymnastes 
compétitionnent à 
Portneuf-sur-Mer
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À l’aube de ses 30  ans d’existence, 
le Club plein air Le Morillon des 
Bergeronnes cherche à compléter 
son équipe afin d’entreprendre des 
projets de développement dignes de 
ceux de ses fondateurs. 

Renaud Cyr

En plus de maintenir et d’agrandir ses 
infrastructures, le club veut aussi relier 
Les Bergeronnes à Essipit par voie de 
sentier dans le futur.

Au Morillon, les hivers se suivent, mais 
ne se ressemblent pas. L’année 2024 a 
commencé sur les chapeaux de roues 
pour les utilisateurs des pistes de ski 
de fond que propose le club, mais 
ceux-ci ont vite déchanté avec la pluie 
qui a ouvert la nouvelle année.

« Il y a eu beaucoup de ruisseaux qui 
ont débordé, et beaucoup d’arbres et 
de branches ont obstrué les sentiers », 
raconte la présidente du conseil d’ad-
ministration, Sarah Côté. Dame Nature 
ne « nous a pas donné ça facile » pour 
cette année, dit-elle.

Cependant, les semaines et les flocons 
qui ont suivi ont permis à l’équipe de 
bénévole de remettre le fond des 
pistes en ordre et de conserver son 
offre d’environ 6  kilomètres jusqu’au 
relais.

Des pistes qui durent

La boucle d’environ 1 kilomètre pour 

revenir sur ses pas a même pu être 
dégagée grâce à la nouvelle tra-
ceuse-dameuse du club.

Ce char d’assaut du traçage contraste 
avec la précédente pièce de machine-
rie. Il peut se faufiler plus aisément 
dans les sentiers un peu plus étroits 
et rendre la vie dure à la glace qui 
perturbe les sillons des pistes.

« Elle sert à reconditionner la neige, 
par exemple, après un gel ou une 
fonte. Les bénévoles ont fait un test 
avec la machine et ça fonctionne 
bien », assure Mme Côté.

Le Club plein air Le Morillon a fait face 
à plusieurs défis pour mettre sur pied 
et maintenir son réseau de pistes de 
ski de fond dans les dernières années 
en raison des aléas météorologiques, 
mais ceux-ci seront chose du passé 
avec cet équipement acquis grâce à 
des investissements de 100 000 $ de 
la MRC de La Haute-Côte-Nord.

Sur son principal tracé, le sentier a 
été travaillé et aménagé avec de la 
poussière de pierre, des ponceaux et 
des élargissements par endroit, mais 
la boucle à la moitié du sentier est 
encore relativement sauvage.

« Pour pouvoir la tracer sans trop 
attendre chaque hiver, il va falloir 
qu’on l’aménage un jour de la même 

manière que notre sentier principal. 
Ça fait partie des trucs qu’on veut 
améliorer dans le futur », dévoile 
Sarah Côté.

Les vélos permis en 2025

Le Morillon avait reçu 53 164 $ d’aide 
financière le printemps dernier dans 
le cadre du programme de déve-
loppement du Sentier national au 
Québec.

Le projet consistait à élargir le sentier 
par endroit et surtout à permettre aux 
bicyclettes de circuler, chose qui n’est 

pas autorisée en ce moment.

« C’était censé être fait plus tôt qu’en 
2025, mais nous étions toujours dans 
les projets de Rando Québec et de 
la MRC. Par contre, ce printemps les 
gens vont pouvoir circuler à pied et à 
bicyclette sur le sentier avec l’accord 
de notre assureur », souligne la prési-
dente.

Des gros projets pour ses 30 ans

Sarah Côté laisse aussi planer les 
surprises pour les 30  ans du club 
plein air. « Il va y avoir des activités 
spéciales qui vont s’en venir avec une 
campagne de sociofinancement, des 
produits promotionnels, et un évé-
nement spécial l’automne prochain », 
révèle-t-elle.

Cette dernière parle aussi d’un projet 
de relier Les Bergeronnes à Essipit par 
voie de sentier, qui pour le moment 
termine sa course un peu avant d’en-
trer aux Escoumins.

« On s’est beaucoup concentré sur la 
partie entre la base plein air jusqu’au 
camping Bon-Désir, et on voudrait 
maintenant faire l’autre partie », rap-
porte Mme Côté.

« On aimerait ça faire une demande 
pour améliorer cette section-là et, 
selon le financement disponible, on 
aimerait également monter un projet 
pour que le sentier pédestre se rende 
à Essipit », dévoile-t-elle.

Les pistes de ski de fond du Club Le Morillon des Bergeronnes sont finalement tracées pour l’hiver. Photo Facebook

Le Morillon en développementLe Morillon en développement

« Il y a eu beaucoup de ruisseaux qui ont 
débordé, et beaucoup d’arbres et de branches 

ont obstrué les sentiers. »

 —Sarah Côté
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À la Mer du Nord recherche présen-
tement des candidats pour participer 
à l’expédition d’une vie : traverser le 
Québec de Tadoussac à la Baie-James 
à l’été 2025.

Renaud Cyr

Le fondateur de l’organisme À la 
Mer du Nord et grand passionné du 
canotage, Bruno Forest, a fait paraître 
plus tôt en 2024 un livre sur l’histoire 
des Canots Tremblay, une compagnie 
de Saint-Félicien qui a fabriqué des 
canots de cèdre en toile.

Joint par Le Haute-Côte-Nord, il 
explique que l’expédition a « servi d’ar-
gument » pour convaincre les artisans 
à qui il a parlé lors de la rédaction de 
son livre de reprendre le travail pour 
construire les canots de l’expédition.

C’est donc un total de 6 canots, dont 
5 construits cette année, avec 12 per-
sonnes à leur bord qui pagaieront de 
Tadoussac jusqu’à la communauté crie 
de Waskaganish, qui se trouve aux 

abords de la Baie-James, près de la 
limite avec l’Ontario.

Et cette expédition n’est pas une simple 
marche dans le parc. Le Tadoussacien 
Bruno Forest la qualifie d’expédition 
« de difficulté extrême », avec une 
longueur d’environ 1 200  kilomètres 
sur les rivières et les lacs du Nord qué-
bécois.

Pour l’accompagner, Bruno Forest 
cherche à constituer une équipe 
« variée qui a des forces complémen-
taires », en plus d’intégrer quelques 
participants innus de Mashteuiatsh qui 
participeront à relais à l’aventure.

« C’est en choisissant l’équipe qu’on va 
être en mesure de choisir les meilleures 
candidatures. On peut autant être une 
machine de guerre qui transporte de 
lourdes charges que quelqu’un qui a 
beaucoup de connaissances en cui-
sine ou en logistique », détaille-t-il.

« C’est un peu fou comme projet. C’est 
l’appel d’une grande aventure, et 

on cherche des gens qui ont l’appel 
de réaliser quelque chose de grand 
comme ça une fois dans leur vie », sou-
ligne M. Forest.

Pratico-pratique

Le côté « pratico-pratique » de l’ex-
pédition est en train d’être préparé, 
et devrait se solder au cours du prin-
temps.

L’organisateur indique que son équipe 
et lui attendent toujours de « grosses 
réponses » de la part des commandi-
taires dans le cadre de sa recherche 
de financement pour mener à bien 
cette expédition. « Pagayer c’est facile, 
ce qui est difficile, c’est de la prépa-
rer », lance-t-il avec humour.

Les canotiers partiront avec du maté-
riel d’expédition et les équivalences en 

rechange dans de gros sacs en toile, 
et bien sûr des téléphones satellites. 
« On a tout un plan d’urgence avec la 
liste des principales menaces comme 
des blessures corporelles et les ours 
qui peuvent survenir. Il faut être prêt 
à tout », laisse entendre Bruno Forest.

Le kilométrage par jour reste en élé-
ment difficile à quantifier, et l’aventurier 
préfère parler d’une durée d’environ 
trois mois. « Il y a des journées où on 
va naviguer à contre-courant et où il 
y aura beaucoup de portages, tandis 
que d’autres journées, on va naviguer 
sur un grand lac », fait-il savoir.

L’équipe sera également accompa-
gnée d’un participant capable de 
prendre des images pour un docu-
mentaire sur l’expédition qui, aux dires 
de Bruno Forest, sera diffusable au 
début 2026.

L’expédition À la Mer du Nord 
se tiendra à l’été 2025 sur 1 200 
kilomètres. Photo À la Mer du Nord

Les canots de cèdre en toile de l’expédition en construction. Photo courtoisie

Tadoussac à Waskaganish

Ils traverseront le 
Québec en canot

Une route historique
(RC) Au-delà du concept de commerce des fourrures que nous avons tous 
appris à l’école, la route fluviale empruntée par l’expédition À la Mer du 
Nord suit le tracé d’une véritable route commerciale qui a existé pendant 
des siècles et qui a été exploitée par les Français, les Canadiens-Français, 
les Cris et les Innus.

« Ceux qui l’ont fait en général avaient de grandes missions comme le père 
Albanel et Louis Jolliet, mais le commun des mortels ne faisait que des 
sections en raison des intermédiaires qui se trouvaient tout le long de la 
route », raconte M. Forest.

Au-delà du dépassement de soi, l’expédition vise également à mettre la 
légende autour de cette route sur la carte. « C’est un peu comme le chemin 
de Compostelle en Europe ou le Appalachian Trail aux États-Unis. C’est 
l’appel d’une grande aventure, et ça pourrait peut-être attirer les gens pour 
une forme de tourisme culturel et de plein air éventuellement », estime le 
féru d’aventure.
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418 587-2090  I  journalhcn.com
STÉPHANE 

HOVINGTON
poste 2219

MANON 
JEAN

poste 2218

SABRINA 
HARRISSON
poste 2225

418 587-2090
PATRICE 

BOULIANNE
poste 2220

Vous m’avez 
REMARQUÉE!

Après avoir vu votre annonce dans nos pages, 
plusieurs clients feront un saut dans votre 

entreprise pour découvrir vos produits et services. 

Sautez sur l’occasion d’attirer les regards de 
nos miliers de lecteurs en Haute-Côte-Nord!

Imaginez combien d’autres 
lecteurs ont posé les yeux sur 
cette magnifi que publicité!

Contactez notre équipe des ventes
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